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NOUVELLES DEFINITIONS STANDARDISEES 

• RAPPORT OVNI, compte-rendu établi par 
une ou plusieurs personnes jugées 
responsables et psychologiquement 
n ormales selon les nrmes reconnu� 
décrivant une perception personn� 
le, occulaire ou artificielle d'un 
phénomène et/ou de ses effets phy­
siques supposés, qui ne relève pas 
d'un quelconque phénomène, objet, 
ou procédé physique connu ou d'un 
quelconque événement ou procédé 
psychologique connu. 

• OVNI· déclencheurs donnant nais-
sance à un rapport OVNI. 
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This bulletin is being sent 
for the first time to a cer­
tain number of researchers 
and organisations. We will 
be vaiting f�r a reeponse 
from their behalf or for 
information, magazines, or 
news-bulletin in order to 
eetablish a press exchange. 
'nlanking you in advance. 

Este buletin esta mandado 
para la primera ves a bas­
tante buscadores y grupos. 
Asperamos sus reactiones, 
o eus mandos de infonnacio­
nea, revis1ll.�o buletines 
para proceder a un cambio 
a eervicio de preea. 
De antemano, muchas 
gracias. 

Ce bulletin est envoyé pour 
la première fois � un certain 
nombre de chercheurs et grou­
pes. Nous attendons leurs ré­
actions, ou l'envoi de leurs 
infonnations, revues ou bul­
letins afin de pouvoir pro­
céder à un échange en servi­
ce de presse. 
D'avance, merci. 

Sylvianne DOCOMMUN, Francis BOS�N, Charlee BLASER, Serge LEUBA, Perry PETRAKIS et Yves 

BOSSON ont collaboré à la réalisation de ce numéro. �·He en soient remerciés. 

L'AESV-Suisse est affiliée à l'Association Suisse de Coordinntion et de Recherche Ufo­

logique ou A.S.C.R.U. 

Bditeur responsables Yves Bosson 
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édït'help 
J!ep11i� 1:1 p'lnttinn du n 1� ri"'tll·�SV", voici b i entôt 9 moin, ne pt'Ofonrl[: chnn�emPnts ront 

intervenus nu A"'i.n rir l' fll·:sv. 
Pour r.-1icon •le r..'lnto pl_ h caunn rl'un mnnqun flncr;mt ne bonnf>s volont0� , lf' !Jirecb:'ta­

·le ln public'ltinn, l't"r1y Pl·:'lll/11\IS, Cl·�fli re limiter consid•�rnblemrnt r.f'!> ar ti vi b�s ufolor,l­
llUen. Il nP l'ourrn donc pJ11r. RS�ttrer lR publ icntion cie cc bul l eti n ninsi qttf' lf' flCCT'!tn­
rb t. e'�n� r.1l. 

Tl nrr.,rtient. dfsom'li� � l 1 AES'!-Suisse d� I'Wrvir dP Af"cn<t."rint t:!n�ral et rl'odi tPrlf' 
nr.�!'l0nt bul1Ptin. th·:- r0o!·f:anir'ltion comrl�tc d'! l'A&SV er.t <Inne en cours. 

C'<'nt nour c�;'orvlr" \ c••s "livers chtmc-emPnts, nin1'Ü qu'À l'.�volut.inn !'!Ctlll'llc cie 1 'ufc. 
lor.i e inri·�pPnrhntH, '1'1" dt• nouv�-'rtux s tn tutn , propr"G?t l' AI·�SV-Suir.Ml ont riO �tre rcfni t. 

Nour. {'ri.onf' le lr.ct0ur rle bü·r. vouloi r p'N'nrlre notn de nos nouvt=>ll rn ri ù;nosi ti ons ,, d -
ministt·ntiv•·s (voie p.2 de t;.) 

Sj ':P. h-tl]eti.n li" rar.,tt 1')\]';,.J,iouY"r.'hui., �p n'r.f"t pas Sf'Ulrmrnt rour rirs r:li !'lonr, ner.t-.. 

orr;nni.r.'lti.nn de l ' AP.:;\� 1=d. p.:-tr m..,n,ue dr rol1.-:hor:tt,..nrs mais aussi ct Aurtout pour d1•o 
1"11-"Stionr. fi.nnnciPrer, . 8n f:-d t, n l1hf'UJ"(' OÜ nOUS metf:ons SOll!1 presae, nous n1RVOnA tou­
,icur� f''l� ln r:0"'1M" n��Pf'l�nire pour payer Cl-' nnméro. 11 nou� f.-.ut l"\�rn"r('if'r ici tout spé­
cialement notre imprimf'ur, pour les prix "presque sans bénéfice 

"
qu'il nou[: accorde Pt m'B 

l� compn)hension duquel lf' lecteur aurait dQ attendre encore un bon moment avant de re­
cevoir Ron bulletin. Nou::J f:·d sons donc un trl-s large appel à votre collaborntion,quevous 
soyez membre, nbonné ou simple lecteur. vous pouvez: 
- voua Rbonner et arthérer 

t�>uvcr de nouveaux m�m�rf>S et �bonnés 
- verAer une cot isat i on ne soutien ou taire des dons. 
- P..Cquérir les RnCiens nU!Tléros disponibles OU trouver defl pointR ne Vfmte pour la mi Sf' Pn 
dép8t du bulletin. 
- trouvPr un soutirn publicitaire, etc. 

Nous remercions d�j� les quP.lques trop rares membres qui ont ess�yé de trouver des a -
hennés. 11 s!" sont vi te rennu �ompte que m�me que dans un des pays les plus riches dl g1Qoo 
be, m�me pour dPs personnes 'lui se disent int�rensées p0r les OVNI, il est très ditfici­
le de sorti r dr:- sa poche les 12 francs nécessairro À. un abonnement annuell DOUZE fnvx'B. • • 

c'est le prix de six paquPts de cigarettes, il suffirait donc de fumer un paquet en � 
tous les 2 mois ••• Le lecteur peut donc choisir de nous nider �qu'il s' agisse d'unP. aide 
administrative, ufol ogique, financHlre direct ou indirect ) ou de suivre les 10 conseils 
qui mliv•mt cet éditorial. 

La devise des revues ufoloe:iques est généralement "Faites des abonnés, plus nous enaa.. 
rons et mieux vous seri'?: i nfonn&'. Nous ne manquons pas de mati?>r0 rédactionnel le, aus­
si notre devise sera la suiv.:mte "Faites des abonnés et le prochAin bulletinpourra prut­
�tre p.'3.r:=t1tre". NPrci rle nous Rirler pour ln poursui te de notre action. 

LES VIX COi�3!·:ILS A. SUl VRE PCUR TUER VOTRE ASSOCIATlC'N 

Perry rfo:TH.AKIS 
YveA BOSSOH 

Ce:-: elix con:..;cils :. m0ditt!T :x·nt rarun d.-:n� API'RüC!iE 20-21(1) citant VAR t·�A'l'I� h.Gl't'��t.IQ11I:.: 
- N'Assistez pas nux r�untons. 
- Si vous venez ( par hnsard) arrivez en retardl 

- Cri tiquez le trnvnil deR dirige:tnta et deA me11tbre1'1. 

- N'acceptez jam:lis de postP, C.qr il est pluf'l facil e ne cri ti quer CJilf' ne r«nliner. 

- �chez-vous si vous n't'tes p."ls mmubrf' du comi t�, mnis si vous en f:1i tt•s pRrti e n" fai-
tf>s aucun<> Auerrestion. 
- Si le président vous rlemandP votre op inion sur un sujPt, n<ronrlrz que v0us n'AVe?: rien 

� di re . Ap:rPs lR munion di tes h tout le monoP que voue n' RVC7. rien nppri s ou di t('f: com­
ment les choses Ruraient rH'� se faire. 
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-Ne faites pas ce qui est absolument n�ces�aire, mais quand d'autres membres rehaussent 
leurs manches et donnent leur temps de tout coeur et sans arri�re-pens�e, plaignez - vous 
que l'association est conduite par une clique pleine de vanit6. 
- Retardez le paiement de votre cotisation aussi lonetemps que possible. 
-Ne vous souciez pas d'amener de nouveaux adh6rents. 
- Plaignez-vous qu'on ne publie presque jamais rien sur l'objet de votre activit�. mais 
n'offrez jamais d'écrire un article, de faire une suggestion ou de pr�senter un �dac­
teur. 
Et si l'association meurt, proclamez bien haut que vous l'aviez prévu depuis hien 
temps� 

(1) APPROCHE est la revue de la SVEPS (B.P. 633, P- 83053 TOULON CEDEX). 
Publi6 avec l'aimable autorisation de r. CREBELY, directeur de la publication. 

NOTES LITTERAIRES 

long-

• LE GEOYLE'l'RlCON. Si vous avez aim� les dessins de Jean-Pierre PETIT parus dans "AESV" 
}Jo 13 (Flouze Story)� ne manquez pas d'en retrouver d'autres en grams albums de Bandea­
Dessin�es. �livre Anselme Lanturlu dans les d�dales de la g�om�trie vous fera perdreles 
plus 6lémentaires notions qui vous restent de 1'6cole. Rassurez-vous, tout s'explique 
mais tout se complique et notre univers bascule vite vers d'autres horizons. Par cet 
album , J.-P. PI?l'I T nous ent:rouve la porte d'une façon scientifique et accessible à des 
notions d'espace, de géométrie non-euclidienne, de concept de dimension, etc. 
Les aventuree d'Anselme Lanturlu, c'est la science dans la BD: 

�)c Q\�� �ew.t-J 
t 1 f\Ut_ Htr."" 
f -?�'l. 1-8 ��'L\�- �of, 

- le géométricon 
- si on volait 
- l'informagique 

h parattre - tout est relatif. S.L. 

• Avec "Uro • • •  Contact from the Pleiades" (Contact OVNI avec les Pléiades), publi� par GE­
NESIS III Productions, Phoenix, Arizona 85014, USA, notre Adamski national, l' helv�te 

Eduard Meyer, a désormais un livre qui lui est consacr6. Il est écrit par un ex-lieu­
tenant-colonel de l'USAF et 2 de ses collaborateurs. Premier d'une série de 3 volumes, 
ce tr�s luxueux ouvraee contient bon nombre de clich6s pris par "Billy" Meyer lors d e 

ses nombreux contacts avec les habitants des Pl�iades. Notons au passage que les en -
quêteurs du r-ruroN-CES ont prouv� que ces clich�s (trop beaur pour être vrais) ne sont 
rien d'autre que des montages. Cela n'empêche ·pas les promoteurs de cette bonne affaire 
(le livre se vend bien aux USA) de se parer d'analyses scientifiques des photos (où le 
mythe du laser et de l'orrlinateur sont utilisés à profit) sensées prouvées l'authenti­
cit� des photos, donc du contact. D'autres contactés nous ont déjà habitué à ce genr e 
de soi-disant preuves� 
D'autre part, la secte de Meyer (Freie Interessengemeinschaft, 8499 HinterschmidrUti , 
CH; Post-Check: 80-13703 ZUrich, CH; Bank: Union Bank of Switzerland, 8620 �etzikon,CH 
Account: Ed.A.Meier No. 710.611. Ml X/SK; 56 F.S. par poste et 62 par banque mais seu­
lement 19.95 f US à 1'6diteur) présente cet ouvrage comme �tant "le premier livre au ­
thentique de tous les livres sur les OVNI n'ayant jamais exist� auparavant sur Terre". 
Moralité: "Plus un livre est pr6senté comme 6tant s6rieux et mdnfl il 1' est". Loi d e s  
Pléiades. 
Sachez pour terminer qu'une notice indique que toute .correspondance ayant trait au con­
tenu du livre est impossible! Heureusement que les su�taxes postales pour tous les 
pays du globe�nt indiquées. Nos lecteurs de l'tle Cook ou des Mariannes payeront donc 
40 r.s. en plus, ceux du �atar ou du Ghana 21 F.S., ceux du 'nlibct et du Riu Kiu 26 FS 
etc, etc. Conclusion: les pl�iadiens ont donc eux aussi un compte en banque en Suisse. 
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Aeé de 23 ans, Jean-Pierre TflOADEC s'o ccupe nctivcmP.nt d'ufol o ci e depuis 10 n.r:�:. Au 
rH'!in du GTIEFO, dont il est vicf!-présidPnt, j 1 n:-sure, t>n comp,îf:TlÎP cie sa fc,n�· c Lll�:·tnr., 
la réclnction du bulletin " VAUCLU:.:��UFOLOGIE ". Il n eu l'orcnsion d'cntjul'tC'r r.llr ph'c 
cie 60 cas de pht�noruf.nes CVXI et représente r•;r,ulil�rcment le r.RP.PO lors de:� L!ifft�JcrttE :' 
manifentatinns ufologiques. A ln suite de cet interview, il vous pru�enter:t un c.-,8 de 
contac t nur lequel il n enqu�té et qui s'est déroulé en BretaGne• 

AESV: Tu t'occup.-·s depui.� ') nnn d'un fi­
chier ran;.emblant un mnximum de cas d e 
conta< ·ts h trr, vers le f'lC'nde. Pr·u:x-tu no.1s 

le Mcri1 f.' ? 

JPT : Mon fichier ce compose d' environ 
300 cas dont 200 contacts, 60 enUvemEflts 
et 40 télétransports. 

AESV: Quel est ta définition du cas de 
contact ? 

JPT : I l  s'agit d'une RR3 avec échanges 
bi ou unil atéralesd11formation, par la 
parole, le geste, la télépathie , etc. Je 
ne tiens pas compte des cas présentant 
des sons incompréhensibles ou gutturaux. 

L'échange d'information doit �tre intel­
ligible m�me si on n'en comprend pas la 
signification. Seul le caractère du mes­
sage m'importe et non sa teneur. J'irclus 
donc aussi les contacts à car11ctères re­
ligieux, apparitions marial AVEC mes­
sage ou autres ( saints, anges ou du ty­
pe "Jeanne d'Arc" ) , ce qui constitue lo% 
du total des cas de contncts.J'incl�s é­
galement les cas psychiques (avec impul­
sion mentale d' �tre:; se disant extra -
terrestres), les contacts mystiques et 
les cas où les gens prétendent voyager 
dans l'astral et rencontrer des extra ­

terrestres. 

Ar.;,v: Quel est ton syst� me dP. clansifi� 
tion et qUf:1les tJOnt tf'n soun:es de ren­

sei.gnements. 

JPT : fl:on systè>me de clas�rment et sim -
pl ement ctnœo1ct;i.que nvec df's distinctions 

pour les <''lf-1 fr:mçn.is, len b.�l�!tn�n�1lorts 

les Pnl�vew.enls et bi�n nQr les CaR dP 

contacts. Je trouve les cas en fouil -
lant la pre�<se u folorique, les li vrcs, 
les archives de CPrtains groupes, a\nd 
qu'avec des contacts entre u folor,ues • 

Je fais également un certain nombre d' 
enquêtes personclles. Une diz'line de 

personnes se sent rn'lnifestées �rontn -
nément et m'on fait parvenir de� in ­
formationc;, sui te à un� ar.nonce que j'ui 
fait para1tre dans la pres�c  ufologi -
que. Le simple fnit de recensnf'r ces· 

ena est un travail d'archive imruf'n�c. 
Il faut tout lire et se rennei.';T!er nur 
ce qui existe à 1 •P.traneer oü lXJnm"' aux 

USA, se trouve une documentation i rnr>-.U'­
tRnte. 

AESV: Pourquoi �voir inclus dans ton 
fichier des cas d'enlèvcmentR et de 
télétransports ? 

JPT : Lors d'un enlpvemcnt, le témoin 
l ivre de l'inform.:> tion après s '  1\tre 

trouvé à l ' INTETU �:UR de l'OVNI,il voit 
la planète F.T, il a pé nétrü dans un u­
nivers x (alors que le témo i n d'unf' rlff 
voit l'P.vénPment de ln terre ) . 0n p.�ut 
supposer qu'une RR3 est dOe au hasard 
alors qu'un enlèvement est prémédité. 
DRns 90% dea enl�vements, il y n ur1 
message. 
On peut distinguer deux catégories d�· 
télétransports. Dans la première, se 
trouvent touR les cas où les témoins !":(' 
sont fni ts tél·Srortés en voitu re pflr­
fois <]Uelques centnines de kilomrtres 
plun loin (lP. témoin ne peut rien noun 

ci�crir� d'nutre ) . D'lns lR dou:df.mf' ca­
téf,ürie, le t�moin vo i t  un nuae� �e� 
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me. des fonnes et se trouve comme hl' in­
t�rieur d 'Wl "vaisseau". On peut supposer 
que le télétrnnsport e�tunc branche déri­
vée de l' P.nU.vcment. Sous hypnose. apx\.)s 
télétrnnnport. 1·e témoi.n révèle 'lu'npri'�s 
ltn nungf! de brOu:f', j 1 vui l ·k:; �trHs, un 
engin et subit des manipulations m6dicn­
lcs. On remarque p11rfois defi contract ions 
du temps (voir certains cas de conta,·tR). 

AESV: Co��ent coœptes-tu exploiter ton ü­

chier ? 
JPT : La premiè re chose à faire sera d'é­
tablir ries fréquences sur les dates, les 
heures et essayer de tirer des constantes 
au niveau des descriptions des êtres, des 
eneins, etc. On pourra dégager par la Slrl­
te un schéma d'observation. Pour aller 
plus loin, il faudra se concentrer sur 
certains cas particuliers. Je reconsidé­
rerai la chose lorsque j'aurais une docu­
mentntion plus importante, bien qù'il y 
ait déj� trop de cas 1 Je vais donc me can­
tonner RUX cas européens et français car 
ainsi je peux rencontrer les témoins. Les 
C:.J.s runéricains seront utilH� pour des col"­
rélations. 

AESV: A ce stade de ton travail as-tu déjl 
des idées ou hypothèses pouvant expliquer 
le phénomène contacté ou le rattacher � 
d'autres éléments comme le folklore p.tlr tOC­
emple ? 

JPT : Oui, il y a effectivem�nt une rela­
tion avec le folklore, c'est sOr! Lors 
d'une rencontre, le tém�in fait une pro­
jection de ce qu'il a en lui, le chrétien 
verra une vierge et quelqu'un de rationnel 
un extra-terrestre. On pouri'ait supposer 
qu'il s'agisse d'un court-circuit avec 
les 9/lOedu cerveau que 1 'on n'utilise pts 
et qui doivent bien servir à quelque chctle 
Le témoin est court-circuité, il raconte 
des trucs délirants (90�� cie phantasrnes)et 
nous ramène une infime partie de ce qu'il 
a vP.cu. 

AESV: Reste � snvoir ce qui induit lé 
court-circuit et ce que sont les 10% res­
tant. 

JPT : C'est cela, noun n'nvons d'ailleurs 
presque pas de preuves (sauf en ce qui cxn­
cerne les chaneement!'l completa de la per­
sonnn1it� des témoins) . 

A��SV: Il s'agit donc d'une notion de p!"f''l­
ve bien spécifiqn� nu C1\fl de contActs t 

J'PT : Oui et il exiRte éen1emç-nt un autr�" 
type cie prcuv1�, comme danr� les C�>fl du Dr.i� 
avec traces sur le corp�(le Dr X est con­
tar.tn, cnr il a rnrl� f"omm(' n'i.l �.çtrd t t� 
lPcnid� mcntnl<'1v:nt: "LE> cont:1ct �"r:l l\t. 
tabli en tomb:mt rien f'f)Caliers l P. 2 no -
vembre" ( 1). A la limite, j<' me dPmnnnc� 
les cas de contact ne serai �nt pen que rr� 
phobies ou phantnsmes en puifmnncc. Je ne 
su is pan bien fixé bien que les t/m�i ns 
soient de toutes conditions nocinles et 
paraissent équilibrés. Cette expliqun.tion 
n'interférerni en rien avec le ph�nomi'nr> 
OVNI. Je ne suis pas f·1onnerie ! 

AESV: Existe-t-il des éléments bien np� -
cifiques auT. can de contact ce qui por -
mettrait de les décn�er d'un contcxt�"bu­
main". 

JPT : Oui, le problème de la pollution n' 
intervient pas, comme J.SCORNAUX me l'a 
si�alé. Les contactP.s ne p�rlent queŒ�q 
bombe atomique. Le problème de la surp�IU­
lation n'est pas non plun évoqué. On ne 
sent pns l ' influence du témoin ni de sn 
culture; le phénomPne est npatride, on ne 
peut le si tuer géographiquement. Tout -::e1n 
teno à montrer que le phénomène ne relève 
pas de la psychiatrie. 
Le mobile financier n'existe pas (c'est 
très rnre), la plupart des contactPs veu­
lent garder l'anonymnt. 
On peut dire que l'absurdité et le délire 
PLAUSIBLE sont les constantes du phénomè­
ne. On ne trouve pas de monstres tentacu­
laires (comme en science-fiction). 
Chaqùe cas est un cas particulier.On peut 
dire que 3/4 des cas relèvent à lCO/� d'une 
origine eociopsycholo��.bien que cotte 
dernière ne puisse expliquer ces cas. Les 
contactés de ce groupe ont des p�)bl�mes 
qui ne sont pns pathologiques car il n'art 
rien h voir avec la psychiatrie (ils peu­
vent cependant interférer avec des ens � 
levant du phénomène OVNI). Le deuxième 
groupe, le 1/4 rcstnnt, relèverait d'une 
interférence avec une source X. Je pense 
pouvoir trancher dans quelques mois. 

AESV: Est-ce que d'ap�s toi l'explicn 
tion du phénomène contacté nous fera 
découvrir ciu ru�me coup 1 'origine des OVNL 

JPT : Le jour où on pourra expliquer le 
phénomène cont'lcté, on pourra peut - �tre 
exr•liquer une solution (et non pas LA so­
lution) du phénomènP. hum1motde ou RR • .ll ne 

suis pas convaincu qu'il y ait un lien en­
tre le ph�nomène contRcté et le phénomène 
OVNI. C'est peut-être nous qui faisons ce 
lien. 

AESV: Et quelle sera ta conclus i on ? 

JPT : Je dirai que malgré les aspects né­
gatifs (scénariœ délirants, absence d e 
preuve), il est nécessnire d'étudier ce 
phénomène, ce qui pourra n011S éclairer sur 
certains comportements humains. 
Le phénomène contacté a une influence sur 
le phP.nom�ne OVNI, on ne peut le nier. On 
l'n nié, c'était une erreur (on pensait qu' 
il n'y avait que 15 CRS, même en enlevant 
les télétransports, les cas relieieux�i 
que les enlèvements, il reste 180 ens). 
On ne pourra faire de recherche sérieuse q.1' 
en étudiant un cas h 100 % (2)en utilisant 
toutes les branches de la psycholoeie avec 
tous les éléments qui entourent le témoin, 
le lieu où il vit,etc. Et là, on se heurte 
à la vie privée du témoin que l'on ne peut 
forcer. L'explication se trouve peut- �tre 
dans une partie de sa vie privée, car 1 e 
phénom�ne contacté nous parvient à travers 
le témoin. 
! la base,on ne possède pas toua les élé ­
ments du jeu et on croit l'avoir. Bien qu' 
il nous manque une partie du jeu, l' étude 
de ces cas est nécessaire, sinon noua n e  
saurons jnmaia. 

Jean-Pierre vous remercie d'avance de bien 
vouloir lui communiquer tout élément pou­
vant l'aider dans see recherches. !dressez 
vos renseignements h: 
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Photo Y.B. Jc:m-Pierr� '1 i'\:,". .. ::r: 
�5 ,rue rlu Ilor:-F'""'••.Jr 

F-f"\'01 1. �c;; 
Proi'O'' rec·t�t;iJ li:: h Lyon f:n julllr' 0(-r.'_ri. 

(l) Voir "C'Vi·:l: le pn:r.1ic!r r:·)!;��it r ro:r·�r>t 
des rencontres 1'.:11': roc! .. �' � rn ::·r:ul''••'' dt 
l:ichel F'IGL'�"'', p. 51 Cl. 
(2) Voir �L Cfl Gujet notrP �enct'nt:-� ·"' ·'-" 

J .A.HYN� dans notre prochain num�ro • 

··nqut'te d'llisée en 1g7n pnrJefln-FierrP. ct Lilyan� Troadec. 
Rcnc:or.tm n.t\Prochéc rl11 :<r t:'r"PC nvr.c: �chPnge rie p<1ro.l.cs r·ntre !':l.r·�> Pt t.'r.•r:in. 

Dntc : nvril 1960 
t.icu: Fi.ni:�t?>rr Sur! (F'RAW:�:). !Ur la petite route départemental� r·�liant la vill� rfr• 
SCA.P.r nu hrtmf'llU ne Coarlry, ;, 1 1Cl.li. cie Quimp�"r. 
T,<moin : Arm:m<l n. (anonymat riPmar.,lé ) , aericUlt.I]Ur, propri,:tnire rl'unC' pr?ti t (.' rxploi­
btion. Ann:md B. �st mnri� et 11 des cnfantr. a•ljourà'hul Adul tE:-s. Il est a{;é d'envi -
I'f'n 70 nnn; nu momr·nt cir�� fai 1·!'1 il a une cinqunnt:üne d'nnn�es. 

TYS FAI'f:i 
Annnnd R., Pn CP mdrt n'avril 1960 (il ne fW r.ouvirnt plu;. de la date pn�cist>),c:ir>­

cuJe à v,qom•Jtcur r.ur ln n.'ut.e qui rllic la ville rle Sc;,cr uu hnrnmu rie Co:Hlry. Il v,, 
rennrc vi �j tr :, un .<>mi. l.P. mn leur fonc1 ionnc bi(!n. �nnd il nhonle 1 'unique 1 i � n c 
droite ci(' 1·, J'l'ut�·, r(• dcrrlir-r a deo rntt�R et :::•,,rrête. Scn.er rt Conciry sont :::ép.:u·,·�� 
f.<�r f. kilom�·trrA r.t n•)ll� :'ol!lmC!" en pl cine znnr rurnle, couverte r!e p!-P�. Pc.ur toute 
hAbitn tinn,il y n oeu1em�>nt qu(;lqllt'S fermer;, non vir;ible!"dc ln route:. I3iPn qu e ne ne 
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souvenant p1:1o de l't.cure exActc,Atmanrl Il. a pu nous dire que coUt "''ect pas�·é 1bnfl ln 

mntiut<e, vere ]en 11 h 00, 11 h 3(). ne chaque c•"t.•; de ln chnu::L;(e il y Il un taltua,dt•s 

tAillin ceinturent les pr�s. L'endroit f):.;t d0::;ert. Annaud B. descend de p.on cyc1.cmo ­
te\11'• ''érifie Je .niveau cl'eosence ct ynit qu'' lt; réservdr n'c:;t r[t�l virle. 1-:. commen­

ce 7t rl�montP.r 1 n bour:i <' e�;pr�rr.nt trouver 1 n cmwe de la prum<'. 

Tl cntrnn alo:r�J derri?>re lui un homme rire qui lui dit rle m• pao chercher la panne 

ct oui 1 'invite h le IJ\Ii,:re dano le pM voir::in. Le pernonnllec met;urc l,no mètren,pi"S-

1=lentc un type européen et est v�tu d'une v�:otP. et d'un pantalon. Le t.Smoin mlit rlonc­

lc visit•·ur, mnis avant de quitter la route, laissant sur la place le vélomoteur, il 

distin�e au bout de la liG"11e drot t�J w1e Henaul t 4 immobilisée, le capot moteur ou -

vert; siane apparent de panne. Suivant l'�tre,il parcourt 60 mP.tres à travers champs 

jusqu'au moment où il aperçoit un cnein posé au sol, sur trois pieds et mesurant 6 mè­

tres de diamètre. J.a cho3e a une forme de deux bols retournén l'un contre l'autre, b­

vec quelques hublots visibles. Au môme niveau que les hublots, ou ce qui y resc�mble, 

une ouverture permet l'accès danè la masse. Cet objet semble �tre de métal poli. 

Armand B. ne voit auc\Ul autre détail externe (pale, élice, inscription, lumi.ère ) qui 

peut indiquer ce à quoi il est confronté. 

Carte au 1/500 oooe.Les lieux sont marqu�s d'un X. 

Le plAteau et les billes 

L'humanotde observ� du type 'N.Viselon Pereira 

t'étranger, qui s'exprime dans un frar1çaia correct, invite le témoin � monter dans 

l'objet; ceci par l'intermédiaire d'une petite échelle de co1�e accrochee à l'ouver ­

ture et qui touche le sol. Voici ce qu'Armand B. a vu dedans: "••• il Y avait des si­

�ges encastrés, des ceintures, des manettes, une carte, oes cadrans • •• " Le tout est 

baiené dans une lumière blanche du style néon. Il reste au total 20 minutes à bord� 

L'�tre tourne un bouton d'un cadran qui devient rouge. Armand B. ne voit rien oui res-

semble à un moteur ou à un système propulsif et demande comment fonctionne cet appa -

1·cil. En guise de réponse le "pilote" (donnons-lui ce nom faute de mieux ) soulève ce 

qui reoscmble à w1 tapis et qui couvre le sol de 1 'engin et met n jour une sorte de 

plateau en relief, où des billes de métal tournent en suivant des cer?les conc�n -

triques de plus en plus petitr,. Les billes tournent dans le sens des a1�1illes d une 

montre. Donc chaque rartg6e de billes est séparée par une cloison en forme de cercle 

L'être indique que ceci est le mécanisme qui permet de faire voler son nppnreil, c>n 

utilisant l'énergie ma�tP.tique. 

• 
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Il scmhle h Annam! B. que lu tn.pis Pn qtw�ti0n e:.:t ,..,E)tnlli�tlf' on 1 u i dit qu • il 
pour but ci'Prnpth,hrr lPS t<tinedlE:'R d'attdndr" lA cnbinf' s') L'ét 1 ..Il a 

. , , . 
· •• · • r_,nf,'<'r no , q ue :�::m� qu un mccnn1vm� Sf''llblahle !'le trouve nu-�€'nnun ti • f:'ux. ll 1 ui dl')nn•' encore quelqt.r � 

.talla our ln ronchonnement de cet f'!rtr:in. Ann:mcl B. R.rriv,,r, Heulrme>nt ?1 noun rlirc 
qu'il fonct.ionnP. "nu mnr,notisme" ••• L'�tre innique cncorr. q11'u.ne rmtf'nne p.r trouvC' r·n­
cast�c horizontalement All-clessuR dl:' l'enfdn: ''•• . si je- n'ai pu v0j r Cf!tte nntennP..J.,i 
toutefois remnrqu� 1� cnchP m,<tallique qui ln pro tégn;Ji t: il y av<J.i t deux orificPs de 
chnque ciHt� ••• " 

L'entrevue touche À nr�. fin et le visiteur lui Oit qu'il est can<�dirn et qu'il vi,.nt 
avec r-on appareil du Cnnaria (chose locjque quand on e�t c�nndien). Sn bnse sc t1�uv� 
dans la réeion des erands lacs et ne situe �ous un pl�n d'P.au. Le but de telles mie _ 
sioml est l'observation des autres pays. D'nill<>urs,ilrnjolltf! de surcru!t qur toun lee 
OVNI observ!io clnns le monde ne sont pas extrat�r�stres mais cnnaciiens • • • lkrh� Levl"quf', 
homme politique C:ut"tdien. que tout le monde connntt, a d'nillcurn utilis·� J lu� i.rur:1 
fois une soucoupe volante pour oAs voyRgcs officiels ••• (sic) . 

Annnnd B. ressort de l'objPt, l'fltrr l'C':l­
te R bord. Après quelques mètr'Js druw l" 
champ. il se retourne et voit l'objet s'�­
lever dans les airs en cilence. r� qurl -
ques diz�ineo de seconrlrs il a nisparu de 
vue. L'h•�rbe est ��crm��e h l'endroit o:1 
l'objet a stationnP., m'lis flnn:nri B. nr­
cherchc r.,s ll voir s'il y a des tr.:wes rlfl!'ln 
le sol. Du :resto il ne rcviPn�ra j.,:�·,ir, 
druts ce chrunp. 

De retour sur la routr, il rPprcnrl t�on 
cyclomoteur qui c�ttr fois renémnrre �-n� 
pro'blèm·�. Il nn SP. souvi·Jnt pas si la Re -
naul t 4 lllT�t�tout-n-1 'hP-ur� l!Gt teujour .. 

Ut. 

CCMW"!�TAJRES : 

oh.ict vu p1r \r .tttld 
Cf"Ot('Jl S ,.;,,l\ j Sl' p 1r 

R. d' 11>f'I�S IH\ 
Un cas �trange qui prnaente certains dé­

tails que l'on retrouve dans d'autres nf -
faires de contact. Explic ations p��u�o -
scientifiques sur lA propulsion, oriFine de 
l'erp,in et de so� occup�nt. L'éch�lle oe 

corde (pa.radoxAle vi:-.-à-vis d'un engin 
tonio Villas Bo�s du 5 octobre 1957 au 
si sur trois pieds. 

sophistiqué ) se retrouve au soi dann l'aff.:li re �� 
Br�sil. Dans ce c�s pr8cis l'en�in repoenit nuo-

f.1r Annand B. habite une ferme isolée, avec sa frunille, dans la �elon de Riec-su�B"­
lon ( Finiet�re Sud ) . Bien que noue ayant tr�s bien reçu, après un rcndez-voun t�lépho­
nique. il était t�s m�finnt via-à-vis d'enquêteurs. Il pen�ait avoir n !�ire h rl&c 
joumalisteA qui ne désiraient que faire un papier. DepuiA son avent u re, Arm:md B. dé _ 
coupe la presoe loc,le et conserve Cf! qu'il trouve aur les OVNI et le mngnéti!m!P.. Cette 
documentation lui donne mnleré tout une très faible connais::;anc� du dossier OVNI. Les 
journaux locAu� sont le TPl�gramme et Ouest-France. Il �OUA a mont� les livre� �u'il 
poss�de: dPUX romnnn de S.-F. datnnt a�s annP.es 50 (dont un en bande dessinPe du style 
Guy L'Eclnir ) . quelques titrrA dP. vulearisntion ocientifique su-r la biolo.r;ie et le mn ­
p:n•�tinme (ouvrages il�>st.'l.nt<R à cles personne� novices en ceR <iomrlin�>!l ) ; auc;m livr<:? sur 
les OVNI. CP.l:\ ne l'int.<rP.sse p:'is, puisqu'il sait d'où ilo vi"nnent: du Car1aria. 

L� Vmoin se �pète benucoup et revient toujours nur les mt'!mrs pointa. Ce qui l'a le 
plus frappé n'est pas sa rencontre, main la vision du prétendu aystP.me rle pn1��ion. 
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T'ou r l ui tout peu t Sf� frtirc nvP.c le macnl! t i ame • • •  Armnnd B. eA�l!li c ri e me t t re n.u l)c · l n t  
un mo teur fonr. lionnaut s1 1 r  l �  rnt'!me pd nr. ipe q1 1 �  CP qu ' il � "" c b n �  l ' �nc;i n Pn 1960. 

Sien.""! l OTI � J  qu ' en 1 ')5".5, n obf':r•rve nV0.C �10n mé t:J:·�r, nu-ricr::;UA de r�n fr•TlJ1C �,.nn 
jC\urn•�c, u n  objr.t Pn f<'mc rl r.  bou l • · ,  non i rl cn ti fiû . 

la 

Ilr:vf'nonn r:u r no t re r<'nr.o n t re f'l.ver. Annan1l B. Dam; �on �Pnre c ' eRt un mn rc;inn l .  Il fle 
Ro ir,nt� n vec rl iver�r.s p l:..ntes, n i no i  que p:tr impoAi lior1 clcs ma ins. �'n io  nn f:un.i l l P  ne 

l e  pt·cnd p."\� t<>l l!•mcnt nu f'é ri cux . CP. qui fn i t qu ' i l  � v i te rlP p . ., rl er dr. tout c·�ln d�­
V:"O.n t PU Y ,  Il a unP. han t i r.fl r!P.n jou n�a l i c t�"n e t  d e  tou te personne qu i pourrai t ven i r  
l u i  "volnr" :wn "secrn t a "  ( nic ) Ru r l e  m"l(;Tlé t ü :mc. l l  ne conn"l.! t p"ls non rluo l a  str r .  
t u re  u f o  t orri fJUe d P. s  erOlipes fra.nçni o ,  pour l u i  toute l '  in fonna ti on OVl-il e s t  re.ssemb:Jlo 
par un journal i ste de TF1 : Roger Gicquel . En fai t, il veut parl er ici de JP.nn - Clnuoe 
Bourret.  La cul ture r,éné ra l e  du témoin est fni b l e .  Apparemment les qu�lques dé tail s u ­
folor,i ques qui collent nvec d ' nutres qui nous sont connus n ' ont p � A  pu �tre lus pn r  
Arman'! B. M:'\intenant il Yi t d ' ni l leurs un peu comme enfenn� d an n  cette h i s  toi re. 

Notons le rlé tnil de la panne qui est caractéri sti que et celui de l ' histo i re racon t�e 
p.�r l ' ufon.liute ( provcnanc�> du Canada e t  expli c a t ions sur la p ropul sion ) . Ceçi c<td:r-e 
qvec l '  ensembl e du dossier 0�: 1 .  Atmand B. aurai t-il pu confond re un hé l i copt� re avec 
cet o bje t� Vraiment t rè s  peu vrai-sembl abl e .  A-t-il projeté ce qu' i l  a lu comme S.-F. ? 
A ce �ment-1� il nurait ajouté des dé ta ils t�s futuri s tes (escal i e r  ou rRmpe pour 
monter dAns 1 ' enffi.n. provenance d ' une autre planete. p.r'Opul sion atomique ) . Alors que 
lb on �: é�helle de cord e , Ca�da. magné tisme . La �.-F. aurai t donné d ' autres id� es à 
notre t�moin. Alo ... s fantasmes ? Peut-thl·el Maitt il est troublant qu ' il s  coll en t aux é­
turtP.s sur ce genre de rencontres dans le monde. 

Néanmoins Armand B. pA rlera toujours de soucoupe volante et non d ' objet ou d ' engin 

pou r dP.crire sa vi sion .  f.l:ii s soyons certain du terme qui n ' i nd i que ici ri en d ' extratao. 
restre.  

Parmi le fichier cte quel ques 300 contact�:� �ue nous pottfl�dons sur l e plan mondial , ce­
l ui-ci e s t  uniaue qUHnt h l ' origine terrienne dea ufonautes. On connai ssai t le centre 
de la T'?rre, le royaume d ' Aeartha, le monde équatorial du P�le Nord ,  mais pas le C.ema­
da . �mm�s-nous d evant un nouveau cas d ' intoxication de la part de non vi siteurs ? 

NOTA: Jean-Fran çoi s  BOEDEC dans son livre LES OVNI EN BRETAGNE (Ed .  Femnnd Lanore ) , 
p:. rl e  partiel lement de ce cas .  Le témoin y décrit l ' obje t comme étant de forme ovo!d e ,  
l o rs d e no t re enquê te i l  nous indiqua une forme plus conventionnelle : 2 bol s bord à 
bord .  J .-P. ' et L .  TROADEC 

• tfJ/ •••• 1 LES OOUCOUPES ET LE CODE DE LA ROUTE ' 
� 

OPINION 9 

t>OU R UNI!; CON Cr:I"''lON VI·. H I 'rA I \ J , I·:r ï ' !  T aJ HW·�:t·:. : J : r: l'� LA :1'C · :H l: ATH1 N 
ET DE LA HEC HEHCm: l i '·\J J .OGl (J C: 

Lore de chn r}'t O se s �J i on du CI·:CRU (1 ) ,  1 1  appn rnf t IJ l iC  hon n omhrt> rif' rt t l j t · l fl  t n1 l t ·� o ,  nr'' • ·1'-­
men t  au ne l n  <if' L'\ comt � i o , i nn A dm t n t s t rn t t vA ,  f'O' t l �· v Pn t d n s  p ro h l �me; n: l t• f i ft .  11 r. r· n 
n t ru ctu ron e t. � eon fCI•, c t i nn r • ·ntcn t .  OP. ce fll i t , P t  r1 P vr. · • t l o  rnnnquc , f ,  n�11 1 i r·.'l t l < ' n  r o•· _ 

mnne 811 C �;r:!·U ( 2 ) ,  U! te  Cr> rt n l ne } .q o�t. turic s ' .- n• p: l rP rie Cf' r i :J i l' A  , •r nu ; •f"l E: t  ll f 'o l  .''111  :1 q u i 
v o i en t n vflc rn i. son uno fn çon p l u s con st z., , c t i vc c l ' "'� i r n•J t;e i n  ri e rer;r• ·UI'CJT'f · n t !l  r<�r: i • , n : 1 1 1 x  
comme l e  CNF.GU { 3 )  o u  en C'>l l nho rnn t nvcC' c!e s  ch f' r cl, eu rf' f' u ro p·'" ' ' �  P t  :-t"l ' r l c ·· t. •  !'; .  

I l  f! n t  ri onc p f 'imorcl i �t l  ri e  r•'Vo i r  l a  s t ru c t u re t1u C �:r'llU n i n s i  que l '\  c o n . · • · p t i c' n  R , · t n P l l 
ri e l ' u fo l ogi e europc! e n n e  qu i •'n nt<cou l P.  et qu i m�n e  )\ mon av i A  � u r  ww i "•r:' � �� · : . , .  \' o \ x  
vn e ffe t a f' s e z  mal , l e  jou r où le  CF:CRU pou r rn ra A:1em h l  r r  un ma x t  · un ri · ·  rr. l" f ' t  <> f ' � ' ' ' _ 

cheuro { p l u a i Pu rs centn i nes • • •  ) , e t h supp,> ::>Pr q• 1 ' i l  p11 i n !' e  r:u nn. • t t l' l"<· n  nnn • - r• u Y  r r ·n­
bl :-.mn e ,  q u P l  r-e ra l ' o r;:: m i r-:.1 t i on nt<ceosa i re )1. r.P fl  fu tiJ !'I' f"l  nL' :· fl l or : � .  

I l  est d ' nu tnnt p l t � R  u rr:nn t  d o  rt• pcn se r l e  CECRU ( 4 )  11u • un Cor d tt< l ' ro v i !"" 'J i l "� t r . t c : 1• d i o­

nal e pou r l n  rcche n· h e  s•1 r  lP.rt OVNI ( 5 )  s ' est. c n<n !'u r l ' t rt p u l · · i nn de l n  Hi.' � ll 'l ( t \ . • r  

ao0 t. l 179 e t  fH •mhl e vou l o i r r rodu i re un t r:wn i l  rn r t l cu l t f. n'rr. • ·J . t i n t t' : ·· · � · ·t.'ln t 1-, J ' I t \ ' .  � 
d e s  queRt i on n OR te m i n o l or i e  et dé fi n i t i on A , rie cl n � � i f i cn t i o:1 n l w: i  q u o  de c ,H! i tï c · : 1 t i ­

on des rappo r t s  su r o rd i na te1 1 r. Ce Com i té 11. proposP. une nouvd l f'  cJ.I fi n i t o n  ci e  1 ' ('Vl 1 QU i 
se t rouve en couvP r l u re de co m.un�ro où un Arti cl P. rie no t re n m i  O. llAI �::·l .l L'l i t l f'  1 ' 1 i : t t  
h l '  i sm�e cle la prr•m i � re �uni on du PI CU F\JR (7) . 

Je p ropose donc unf' o r·r.-nn i �:t t i on de l ' u fo l o · ·i e f'u r·op ' • ·nne Q' t rr r: rCiu p r . rl t · o  f•< t1 .: , .. , t i  ., !'! "' '  
orgnn i 81Jlcl' fé ri é rn t i fo nn.�i onnux . commP. l ' ASCJ!U , e t  n o n  p l u s  d e fi  r ro: 1 p" � · "t l. n r' r< l' . p l ·· r · t s , 
qu i eux seron t ne mh re s  d e n  f�rl•� r.1. t i on s  n ."\ t i onnl c> n .  A cha a1 1 �  pf\y s ri e  � · · • rr 1 n i m" r  ,., I J t :1 i  � 
con stC qùencc . Le CECRU d ev i enrl ra i t  al o rb w1e con f� rl � r:1 t i on eu ro• ,-< en! l C .  

ou t re l a  réso l u tion d es p robl �mes é voqué s ci-rle srm s ,  u n P  t e l l e  con f·� � ..< r.'l t t on nu r A  1 ' n \· e n ­
ta.ee rl ' ê tre plus so li d e  � la bn se pu i sque comro �: r:es rif' fP.d · � ru t i f) n � ,  .& tAn t �n t "r.�u q, ,.. 1 e �  
groupements compoMn t un e férl é ra t ion auron t d6jn � so l u P.n t n ·  eu x l c é  r ro b l Pmes l r !'1 r l l 1 !'1  
importnn t s r! e  A t ructura t i on ,  cie coopP. rnt i on e t  co l l  abo rr> t i o n .  U n  t rn v: d l corr.1'T1.m sP r.1 nlo� 

pl ue construc t i f  pui sque s i tu� h un nivenu p lue t H evP. (R ) . D' a� t tre pn r t , unf' te l l e  fo r _ 
mu l e  rencont re ra  plus faci l emen t  l ' a.dhé sion d e s  a.u t re s  pays et favo ri !1<> ra a i. n n 1. l ' Eu rop, .  
d e  l ' u fo l ogi e .  

L ' id�e du CF.CRU a t H� propost< e t rop te t ,  8 3  fo nnu l e  n ' e n t  eu� re Ad�qua te 'lii X bu t a  f l x•l p .  
I l e s t encore u n  peu t a t  pour p ropose r cette n o  . .  ve l l o  fomul�:� au x pnys P n rop•�f'n s ,  cl '  :tu _ 

tant plus que peu ri ' en tre eux son t dot és d ' unP s b,tc t n re  col l n bo rn t i ve .  Qun· t nux m <'n t n ­

l i t� A ,  il e-st i n ci i spen An h l fl qu ' el l es se m e t t en t � l ' heu re de l ' F.u ro t •' . 

J. l  est  P.v i rl en t que de t. n' n nomh reux problrmes von t RO po :e r , pMt-lf.meR ri ' "tri r d n l n t · 1 1 t i 'J n  
pou r l a  m i r�e en p l nco r1 P u  E� t ruc turea,  probl �mes d e  1 1\ r . r,u e  e t  f i n n h·rnen t d e  coml'.< t 'lnC�'s • 

Quoi qu ' i l en eo i t ,  je penne que l ' ufo l or; i e au ro  tou t 8 gnc.ner oe c c t t P.  n ou v l l l e fo rrul e ,  
ne aern i t-ce qu ' en fnvori snn t un rt>IJ'roupemm t des u fo i 011"\..ea a u  n t vP."l\1 rl ' un m�mc 1\'l.)' A .  

Hech e rche U fo l ogi 'lu e .  

Tvea BOSSON 
ju i l let 1980 (l )Com i t,.C l!.'u i'<'P�f'n de Coorll i nn t i on de l f'. 

( 2)Les intéreRflan tes r � � l i na t i ons de ces 
d1 1�l 1 t.•< n P. t  rl n  r.-rollpP A .  

d e rn i e rs t empn aon t rl ft v o : :  tllr,e l e  f:\ i t ri ' i n rl l v i -

\ "5 ) Corn i t6 Norrl- ,·:o t ries r.rou pPmt>n tn ll fo t or, i qlle s (Frnnce �> t  Lu xe"J ho u r(" ) .  
(4 ) I l coo rclone A r. t u el l �>mc ·n t d :wn n l nr:e clt>� nc t. i r• n A  e t  moyt ·n e d ' :, r t i o n l' ,  l n  J ·e c i i P • r h C' ,  e l ­
l e ,  a ' n ffeduo nn rl f'ho rR riu CF:CRU . 
(5 ) PI CI I FOH :  P rov i A i Cin .'l l I n t o !Ti a t l onn l CCimm l t t ... f' fo1· l l fO Renen rch 

(6) Br1. t. i flh U FO  Re AP.n rch A:H:oc l R t i on 
(7 ) I l  OArn i t  i n t é reH:- n n t df' connn ! t ro la pC' si t i on du c�:C RI I Vi &- � - v i s  rlu P l C\ I Fl) R  ( ql l i  n ft  
do i t  p n s  C0n nnt t l 'P. l e  c;.;cnu ) .  I.a rcm.'l rque Pot � en l Pmen t V!! l A  H e  pou r 1 ' A�':RU . 
(A )n Romhl e q't" cPrt n i. n :'l  p rob l f.mee du Cr:CilU so irnt re h ti ffl � une f�d·� rn t ion .  



OBJECTI FS 00 CONGRE::; 

Sur l ' initiative de la BUFORA, un pas 
énorme vient d ' ê tre franchi dans l e  do­
maine de la recherche sur l es OVNI lors 
du premier congrès internAtional de Lon­
dree qui s ' est tenu l e s  26 et 27 aont 
1979. Le Moun t Royal Hotel , proche du 
cél�bre Marble Arch et de Hyde Park é­
tait  le témoi n de la création du premier 
comi té provisoire international pour la 
recherche su r 1 es OVNI (Provisional In­
terna tional Committee for UFO Research­
PICUFOR ) reflétant ainsi la coopération 
entre nations rlont nous avons tant be­
soin afin d ' ouvrir une voie vera la com­
pr6hension du phénomPne . 

En 1978, les chercheurs vinrent aux 
Nations Unies en suggérant la créati ·o n  
d ' une sorte d e  consortium international 
où des enquêteurs et chercheurs aeraient 
en mesure de coordonner sur le  plan na­
tional une recherche scientifique sur � 
ph�nomèn& OVNI et d ' informer le secré­
taire général des observations, reche� 
cheR et évaluations sur ces activit�s . Le 
sujet fut enfin soumis k l ' Assemblée � 
nérale dans le cadre de l ' utilisation 
pacifique de l ' espace et nous attendons 
toujours de savoir si cette requAte � 
entendue. 

Maie la recherche ufologique ne peut 

pas se permettre d ' attendre que les Na­
tions Unies prennent une décision, car 
comme 1 'a affirm& le Dr. Al lan HYNEK h 
la comrniaeion poli tique spéciale " tout 
phénomène qui touche la vie de tant de 
personnes et qui engendre 1 ' étonneme n t  
et même la peur est donc non seulement 
d ' un  intér@ t scientifique potentiel et  
sienificatif mais  a aussi une eignifi� 
tion politique et sociologique spécia ­
lement puisqu ' il comporte l ' implication 
d ' une exis tence d ' intelligences autres 
que la natre "· Je ne veux pas laisser 
sous-entendre que la création du PICtFOR 
découla directement du manque d ' enthou­
siame des Nations Unies mai s  que cela El 
est produit au moment opportun et pou� 
voi t  un moyen par lequel une coopérati­
on et une CODimunication internationales 
peuvent s ' 6panouir. 

Le congrè s de LOndres avait principa­
lement 2 rai sons d ' �tre . La premih e  �­
ta i t  de pr� eenter aux membres de la BU­
FORA et au grand public des informatims 
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ufoloeiquee ainsi que les ré su lta ts des 
travaux récents (voi r à ce sujet "AESV " 
No 12, p . 6 ,  Congrès �e b. JtJroRA ) .  La se­
cond • ·  était  de convenir  d ' un comi tl� de 
travA i l  international . Peter HILL , secré­
taire de la BU FORA d' Edimbourch et prési ­
dent du comi tf. de trnvail, eouU ena lee o­
bjectifs du comi té cocune étnnt de "tenter 
de ee mettre d ' accord sur des s tan d a r d s 
internationaux de terminologie ,  définiti­
on et c lassi fication du sujet qui nous in­
téresse . Si le temps le permet ,  ceci sera 
suivi d ' une discussion sur 1 ' r.ppl icatio n 
des mi croprocesseurs à l ' information ufo­
logique, l ' é tabli ssement d ' une base d ' in­
formation commune e t  peut-ftre �ême d 'un 
fichier commun, ceci permettant un échan­
ge global d ' information . "  Peter ajouta que 
" cela pe rmEttrai t  à tous les organi sme::; 
participant à un tel projet d ' avoir  accès 
à toutes l ee données de toue les autres 
groupee".  

DI SCUSSION DE LA C0l4�USSION 

Au cours deG débats de la commi ssion,des 
membres de divers pays prirent la paro 1 e 
afin d ' exposer la recherche entreprise à 
l ' int�rieur de leurs front ières respect� 
ves et il devint �vident que les organis­
mes (et gouvernement s )  de l ' Amé ri que du 
Nord avaient beaucoup à apprendre des ré­

sul tats obtenus par la France et autres 
pays scandinaves tels le Danemark et la 
Su�de pour ne citer qu' eux. Dans chacun de 
ces paye, la recherche b�néficie de la co­
opération des gouvernements,  forces de � 
curiU et/ou de la coopéra tion entre les  
organismes priv�e, indispensable si  on 
veut faire avancer la compréhension d u 
phénom�ne. Cee pays ont leurs a�sociatknS 
et mordus col!lliie en Amérique du Nord, maie  
l ' enthousiasme et l ' exagération d ' une mi­
norit' n ' a  pas empAch� les chercheurs sé­
rieux de regarder honnêtement le probl�me 
en face. 

Bertil KUHLEMANN qui est chef des ser -
vices informatiques du département IVA ad­
mini st ratif de l ' Académie Royale suédoise 
des sciences �tait le représentant d u  
"Projet URD" qui selon le souhait des or­
ganisateurs � toue lee efforts entr&­
pris par le s divers groupes OVNI à tnan:m 
le monde• (URD • UFO Reporting and Datasys­
tem ou rapports sur les OVNI et informa -

tiaation ) "  qui est un systPme deAtiné à 

la coll ecte , l ' en regi strement et l ' éva­
luation de donn�es sur les observa tions 
d ' événements pouvAnt avoir  un rapport 
avec lee OVNI " .  Le Pro j � t  fut conçu en 
1973 et fut entrepris avec la coopéra� 
on d ' organismes ufolo�iques suédois et 
de scientifi ques de nombreuses di scipli­
nes .  L ' objecti f  premier d ' URD est de 
pourvoir les orgM - i aa ­
tians d ' une information suffisan te et 
significative sur le phénomène afin de 
convaincre les scienti fiques de nombreu­
ses di scipl ine s  qu ' il existe quelque 
chose qui vaut la peine d ' ê tre étudié . 
Une fois ce but atteint, URD œt ime pou­
voir avoir Acc�s aux res sources publi -
ques ,  c ' est-à-dire la coopérat ion d u  
grand public dans le but de col lecter 
les informations de façon systématique . 
Ceci , e spè rent-i l s ,  nous donnera le � 
de comprendre la nature exacte du ph�­
nomène . 

TERMINOLOGI E ET DEFI NITIONS 

La nécessité d ' ent reprend re une 
sificntion et une terminologie de 
souple fut reconnue par le comité 
est appl iqu' à définir lee termes 
plus importants de notre domaine , 
voi r le rapport OVNI et lee OVNI . 
définitions préc�dentes de l ' OVNI 

elsa­
façon 
qui a' 

les 
à sa­

Les 
al -

lai ent d ' une extrême "n ' importe quelle 
observation bRfouant l ' observateur" ( �  
port Condon ) h l ' autre "lumi�re o u  objet 
aperçu dans le ciel ou sur la terre cblt 
l ' apparence , la trajectoire ,  le compor­
tement général dynam i que et lumineux ne 
suggÈ-rent aucune explication logique ou 
convent ionnelle et  qui est non seulaœnt 
mystérieux aux yeux des premiers tazo:lna 
mai s qui d emeure non-i�entifi� après e:J­
amen minutieux de toute preuve disponi­
ble, p a r  d e s  personn es techniquement ca­
pables de faire une identification lo­
pque si cela est possible" (The UFO Ex­
perience , J . A. HYN EK , p . l2,  Ballentine 
Books. may 1974 ) .  

La d�fini tion d e  CONDON laisse l a  pol'­
te ouverte à de tr� s  nombreuses con fusi­
ons et i l  est évident que bon nombre d '  
OVNI lumineux peuvent ê tre identifiée , 
ce qui laisse sous-entendre que puisque 
la plupart des OVNI peuvent être iden1i­
fi�s tous peuvent l ' Atre avec un peu 
de temps et d ' effort . C ' es t  exactement 
ce que le comit� Condon s ' employa � � 
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croi re .  La définition d ' HYNEK é tait beau­
coup plus réali ste mR !s  excluai t les ph�­
nom�nes non-irlentifiée n ' ayant pns l ' ap ­
parence d ' un objet où n ' é tant ni sur ter­
re ni dans l ' Ai r. Par exemple tou t phéno­
mène sous-marin non-ident ifié serait e x­
elu au mGwe titre que beaucoup d ' autres 

rapporte où il n ' y  nurni t aucune info rma­
tion objective, pourtant des pertes tem­
porel les, des traces physiques circonstap 
c�� et d ' autres phénom�nes géné ralement 
associ�e aux OVNI sont rappo rtés par des 
témoins eidéré o . 

En fait,  le comit� exprima eon mécon� 
tement sur le te nne "objet volant non-! -
dentifié"  lui-même puiRque l ee rapports 
reçus par des chercheurs ne concerne paa. 
loin s ' en faut , que des objets volante • 

Seule l ee mots "non-identifié " ont quel -
que sens exacte et l ' on proposa le terme 
"phénom�ne non-identifié" qui semble ê t re 

plue approprié . Cependant,  malgré l ' illo­
gisme du terme OVNI , le cou.i té reconnu QU' 
il est inutile d ' essayer de le "bannir" 
en soul i gnant 1 ' uti l i sation continuelle ch 
terme "soucoupe volante ·� malgré 1 '  appari­
tion, dana les années soixante, du terme 
OVNI . Ainsi, il fu t  décidé de continuer � 
ficie llemen t de se Aervire du terme OVNi à  
cause de sa populari t� , mai s  en même teupe 
de promouvoir une défin i ti on qui reflé te­
rait avec plue de précisions les CAracté­
ristiques du phénomP.ne ou groupe de pM -
nomènœ connua sous le vocable d ' OWll. I l  
fu t  d�cidé de définir tout d ' abord le rsp­
port d ' observation plutat que l ' observat� 
on puisque le rapport est l ' édi fice sur 
lequel sont bas� nos recherches .  Il fut 
aussi d�cidé d ' étudier les caractéri stl -
quea du phénom�ne plutat que lee condi ti­
ons dans lesquelles il a é té vu (voir la 
dMinition en page1de couver� ) . üt  t roi­
si�me terme dont le comité voulait une � 
finition, à savoir celui de chercheur 0\!Œ, 
posait dea probl�mes ardus .  Il devint é� 
dent qu' il existai t plusi eurs catégories 
de "chercheurs " partant du témoin occ� 
re principal aux chercheurs de seconde ou 
troisi�me main . Des personnes ayant obAel'­
vé des effets physiques mais  non leur œu­
se apparente , dea personnes dont lee ob -
servationa occulaires coincidPraien t  avec 
une détection �lectronique (opérateurs m­
darietes )pourraient aussi être dea cher -
cheure avec lee horm .. es de terrain qui I!OU­
mett.raient leurs rapports à un organi sme. 

s u i t e  p .  1 8  
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LE CECRU 
SEPTIEME SESSION DU CECRU A DIJON 

22 groupes et un ind�pendant ( Jean-Luc 
RIVERA) turent p�sents 1 cette session , 
les 17 et 18 mai 1980 . Signalons la p� 
senes de trois nouveaux groupe s: la SOVEP.a 
le GRF.J.tOC (Lo'llans ) et le Groupe 52/55 de 
Chaumont. Le Luxembourg fut rep�aent� par 
la CLW et la Sui sse par la SLEPS, le GUD, 
et 1' .A.ESV. 

Les participants se sont �unis en com­
mission Gestion ,  �tect ion & Ve ill�es , En­
quê te , Contac tds et Adminis t rative . Les 
�alisations conc�tes sont les suivanteœ 

La commission Gestion s ' est occup�e dela 
co�ande globale des � seaux optiques de 
diffraction. 

Un nouveau syst�me concernant les rap -
ports des veill�es OVNI a �t� mis en p� 
par la commi ssion Vei ll�e . 

Quant � la commission Contact�, elle a 
effectud une enquête sur le soi-di sart cat'  
tactl Vorilhon , enquête q ui  permet de � 
ser l ' affaire une fois pour toute et grA­
ce h des points p�ci s .  

La commission administrative �digea une 
lettre pour la Direction de la Gendannerls 
Nationale françai se afin de proposer un 
rendez-vous. N. GRESLOU commenta le "dos -
sier ambassades" ainsi qu ' une �ponse du 
GEPAN. F. CREBELY p�senta un projet de 
code de d�ontologie et proposa que la 
commission administrative se �unisse a -
Tant la huitième session de CECRU pour en 
discuter en d�tails et repenser les s� 
tures du CECRU. Proposition rapidement a­
dopt�e par les participants. 

Deux interventions compl�mentaires sui­
viren t z  celle d ' une personne dd sirant ap.. 
paremment util iser les çoupeeOVNI pour 
diffuser ses propres affiches et celle du 
Groupe PALJ«>S et de la CLEU relati'Ye ll l '  
utilisation d e  l ' OVNI comme support pu� 
ci taire. Un trh bon diaporama du Groupe 
52/55 qui pr4sente les manifestations CMU 

dans sa �gion est h relever. L ' organisa­
tion de l ' ADRDP tut excellente. 

REUNIŒ DE LA COMMISSION ADMINI STRATI VE 

L ' AAMT, l ' AESV, le CLLDLN , le CSERU, le 
GREPO, la SWB et la SVEPS furent rep�­
sent�s les 9 et 10 aol1t � llJ I S-les-BARON­
NI ES. 

Le projet de code de dtSontologie fut dis­
cutd et sera present� au CECRU de LYON JX>Ur 
approbation .  Nous y revien d ron s  lareement 
dans un prochain numl§ ro .  
Par l a  sui te , l e s  participants expo sè rent 
leurs avis ,  craintes et opi nions au su j e t  
d e s  structures ac tuiles d u  CECRU . L ' avis 
de R. FAUDRIN exprimée dans une lettre a­
dressée en juin aux participants est tout 
à fait rep� sentative du malaiQe ressenti 
à ce sujet depuis quelque temps: "Quel co­
mittS , que l l e  EUrope, quelle Coordination, 
quelle Recherche ufologique" se demande -
t-il avec raison. Bref, le CECRU ( Euro -
p�en) se devait d ' 6tre plus structu� , 
n' allait-il pas alors devenir une f6d�ra­
tion • • • française? 

J ' exposais alors mon opinion au sujet 
d ' une conception v�ritablement europ�en -
ne de 1 ' ufologie, opinion exprim�e d a  na 
ce bulletin et approuv�e par les partie!. 
pant e .  La c�ation d ' une f�dtSration fran­
çaise fut donc d�cidée, oe qui va dana le 
sens d ' une ufologie europ�enne et rejoint 
l ' opinion de la SVEPS qui pr�ne depuis 4 
ans avec quelques groupes ( dont nos amis 
de . l ' AESV-France ) la formule d ' une tel l e  
f�dtSration. 

Un projet de statuts fut ensuite �labo­
� . le tout sera p�senttS à LYON les l l et 
12 octobre. 

Cette :nSunion fut donc extrêmement imP­
ortante puisqu ' elle va doter la France d '  
un e  structure f�d�rative e t  nous rappro ­
che en cela d ' une Europe de l ' ufologi e .  

Nos col l�gues d e  l ' ASCRU vont dono pou­
voir se :nSjouir, d ' autant plus que les ft­
unions du CFX:RU auront toujours lieu .  

Remercions l a  pr�sidente de l a  SLUB, Ch .  
FIEVEE, pour le sympathique accueil q u  • el,. 
le nous • �serv�. 
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L A  PA G E  D E  L ' A S  C R U 
ASSC•CIA'riON �"U ! S!)E DE CCC'I!IHi!AT ! OI� E't' IJ!': lili'.'H�HCII8 Cf'OLCG I Qli E  

Cet te important e réunion orr,ani sé e  par 
1 • AESV-Suiase s ' es t  d•� rou l 4e le 3 mai 80 
À Vevey . Le C'NUFD ( ':l i n tc rthu r ) ; un cher­
cheur suisse, Kay May de ZU rich ; les I n­
fra-Réel s ( �iarti r,ny ) ;  le GRU ( Genè!ve ) ;  le 
GUB ( Bulle ) ;  la SLe:I'S ( LausanM ) ; et 1 '  
AESV- Su i s3e ( Vevey e t  Neuchâ tP-1 ) fu rent 
prô sents , soi t 17 pe rsonnes au totAl . 

Aprè s 1 année d ' exi stence , les c inq ��­
nions de l ' ASCRU n ' avaient pu aboutir à 
un quelconque trava i l  conc re t . Seule une 
bonne connai ssance de s eroupes e t cher­
cheurs sui sses pouva i t  ê tre po rtée n son 
acti f. Ceci é tant d ' ai l l eurs le pré lude 
naturel à tout trava i l  concre t .  

Lors d e  l ' introduc tion , le souhai t de 
voir cette réunion abouti r à une d�sion 
commune en vue d ' un travai l  concre t  fUt 
donc exprimé • • •  et abou t i t  sur une p roniè­
re réal isation future de l ' ASC ITU :  

La tournée d e  con fé rences d e  Michel Fi:­
gue t . Cet te tournée qui pourrai t compren­
dre 10 conférences en Sui sse romande , dé­
s i re pal i er à un manque évident d '  infor­
ma tion et d ' i n format i ons obj ec ti vee . I l  
e s t  à souhai ter qu ' une tel le tournée ait 

un impnct impo rt.:n t !�l l r 1� p• t h l  1 r- (\ 1 'In­
ve rse d ' une confo t·nn cf' i r:n l •;c ) . Pn•11 ·  c e 
fn i re ,  lee mPn i n s  on t P t•� rt Vf' rt ir: d" rf't­
te t'11 lm&e. Un morle d '  n rr:.-w i �n t i o n  n � t �  
aciop tP . 

Dev:Jn t l ' importnncf' for·ri nl"' "ll t 'l. l r> ri ' uN• 
recherche prilychosoc i o ln,o:i qu c ,  i 1 n M.0 fll­

por,� à un l!lax i mum OP crnuper. d ' y  p rrnri re 

part . I l  est À no ter que l e  C".Vl.l FC' n i"n.,r,i­
n� un Rspect pa rti cu J i P r ci ' un•' t e l l  P � b.­
d e  • Nous y re v i Pnd r- m s en Lemp� o p  po rtu1. 

Le p rotoco l e  ci e  co . :p.� rn t i on fu t l · • rr;P­

m e. n t  mod i fié.  Si{-:1::\l nr.s rue 1 < > hum-tu crn ­
t ral e r, t  !;U P !l rimt� Pt nue • ou t c  co r T  c.pcn­
dAnce ci o i  t ê t re P.d n· ssP.e a�1  · · m' I f' "  o rr-·,­
ni sa t eu r de c 1 . : . nue r 'ur . i • ··n . 

t:.n ce qui ccncn n ! "  l "  · ·: · + · � ·  l."':\1'' � m i s�e 
d e s  obsc rvn t i on s  d ' C IJT l ,  l ' A ·- :�V : ;c pro ­
pose ci 1 <'nvo.\·er n ch.1 Q' l"  �f':n ' • rc ,.l , •  1 1 ,, �':l:U 
l e s  C' n S  r0nC�' t'!1an t s : •  rP;i on , t ' (·r- i  fa v 0 -

ri s."lnt ainsi lc8  cor. t. n, �-enr,l lê tf' s . I . "' 
cAt.:ll or;ue su i s �e devi Pn t .'l i r· �; i  , , .," r.'·,,. l i.-: 
sa t ion commune :1 1 ' A: ;" l .U  

Un commun i c·u� fUt ré rl i  n;é rnu r 1 ' /,'�,3 . Le 
GU B se p r0poM• ri ' 0rr;ar i !"e r  1:1 l ' Mch :Lin· · n;_ 
uni on en sep tembre. 

Les p�rticipants à la rencontre du 8 juin avec l e  P ro fes seur HYNSK ( I R, GUB, SL�S, 
AESV ) se sont re t rouvés l e  11 juin À. Vevey pour une r4union interm,{d iAire da I ' ASr;mJ 
qui ava i t. pour ob.jet , d ' une part la �daction d ' u n  arti cle fai snn t part de l a  ve nu e d e  
J . A. Irf.'l8K e n  Sui sse e t  dest i né à l ' Aecnce TP l ��eraphi qne Suif;se (ATS) ct  � · a• t t re ! 'A rt , la 
fo:nnul a t ion rt ' une cri ti CJ u e  de Tempe P re sen t ,  ém i ss i on TV du 5 j - l i n  con �·ar l"� c n u :-:  (1VJJI • 

L ' ATS n ' a  fa i t  aucun usAr:e de l ' A rt i c l e  sur HYN c:K ;  coml ' . e  ChArl e s  dP RJ BAll l ' I EfUtr; ( p ré ­

si den t deF.l I R )  l ' a fa i t  rem:l rfJu� , nou s 1111 r i o n �  dO i n t i tulP cP t n rt i c l e "le p ri x  clt>s  p �  
ta tes vu enco re au,r-m11n te r " !  l,lUan t à l a  c ri t i qut> d e  Terrps P r.' sen t. , r. ' ., l i ;·; sur 1 ' i m ­

pul R ion du GUB et reprodu i te p re snuP i n b�F;ra l rrnent cians ce uu1 l t> t i n , el l P  fu t an n' s : ·t�f> 

à une nu inzAine de ouot i d i c n s  e t  hebdor.,nd n i rr s  rom:mcl s .  Se11 l s  ln Feu i l  Le 1 ' Avi s rlp N�'u­

chl\tfü e t  1 1  Imnnrt i � 1  l a n s  l P' I r  supnln�Pnt C0mmun TV 7 jourR, l t>  D t�mor r:\ t f'  n e  Del émon t 

et la GruyP rP. on t rt> 1 • ro d u i t  �� � art i c l e .  Nou r- devon� l't>l\li re  hotr. < J .":f' i c - i  À l ' i. m r · · , r t i .'l ­

l i t� du m<�r;n7 inc "Ranio TV j e  vo i s  tou t "  qu i nonobs t nn t  no l n· (' r i l i. ouP ri t'VI\ i t  .� c r i T'P 
dan s  son no 77 elu 3 jui l l P t. ( 't 1m r.u i s(' n ' i n t · od w · t i • ' n · l ' l in  '\rticle  L n t. i tu l 9  '' S0r.>r'W!l­
nous rJC'l l l S  ri .1 n �  l ' U n i ve rs? " :  " • • •  une rt:m."lrqu A hl P �rr i f' 'Ü 0n i n t i t u l . ' n  "Ct · � O V: l l  qu i. nou ; 

échn p n, n t "  où 1 ' o n :'l n."l l ,V� • t t  Il fonn t::" p1·.� nt1m: · n P  co l l � r t i f  cu ' r · s t  r P t  l t· r my:1 : 1 c e  c:n un 

ai l l t>urs tech: JO l nr:i. qn"' . Or,  on 1 ' a  con s t at•� . le co• 1p  d e �  souco• 1 pf' � vo l .1 n tf' s  r. s t  1 mt · t.­

t r ·f' ,1U • ·;-yon nes f11 rr.P r: ("! .1 t l t''l.)lC'S e t  l � · !l ('Vl. l l'• ' !" �· o rt i. r: i'"m t ?J. til ' "  ph•�no:11 f. n •  f; nrt. l lll'C'l S  
pnrm i  � � � o .l' :! l � f i • :u r<' 1 1 t.  'l1 J :' f d  l 0 s  i. l l i i : ' Ï • ' T I S  d ' o ;1 t :i. quf · " !  

l lne : :�co . l e rP' lr� i or. i n t e nr.•;d i : t i rr  Pu t ,;, . . .  1 • ·"'•. n t  l i f t l �. Vc\' • 'Y l t' 2 j u i l l e t ni .  �nu l s  l P. �; 
I R  et l ' A I·:. ; v  l 'u n·n t n·r r·� .. , •n t c'· s .  \ln tra · ·a i l  y� · ' n ti f :., ln l'u t u re to n " ; e  de con f,; r ·en c e s  

fl p  nt1 t re ·m i  �:i cht !l  · · I · ; · : �"!' il t •V'l i t y î· t re c r r.�c t uc; . Y . B. 
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"OBJ2TS Vt'J ... \J. ' 1 '3 J:(1ti I D� :  'PL I ES OU Gf-J c.'fS Y:J!US DE UOTIŒ H!AGH: ATI ON" ? 

T E M P S  P R E S E N T  E T  L E S  O V N  1 
"Temp� Prén�n t "  est, pour 1 ns t� lé :1per­

t:lt�"ur� rom�md c ,  synonym�" de qu-. 1 1  tA ct œ 
s6 ri �,lX  dP l ' info rmrtt ion ( 1 ) .  Hal hcureu ­
sem�nt ,  son Pminsion du 5 juin dernier, 
c-onsac n:Sn nux- OVNI n ' k , P<•ur le moinn qu'en 
pui�se d i re,  pas é té d iP,ne de c.f't  te r•;Pu­
ta tion. 

L�n journ::J.l ü ·tnR qui or.t r(,nr·u e t  réa -

U sé Cf! doCU'!Ientaire !'ont tomM � lf:lne lP 
pièe� de 1rr faci l i t� qu i conRi�tP,  dans ee 
C:ln.-Ci , n t"I�Cùl te r et À. rJ i ffttSPT"0 !1:lnS di­
SCC'TTlC!!h:n t  �ucun , tou t cc qui touche au 
phPnomP.ne OVNJ . D·; nc'llbrf•ux poin tn néga -
tifs et f!Uel ques r;u'('S posi tifs ,  caracté­
ri sent l eur enqu�te. 

'J'ou t d ' �bord , il faut ment ionner que 1'·1-
m i�sion présente n priori l ' 0 VIil colllr.le la 
m�i fcstation d ' une civi l i sa tion extrn • ·  

terrest re .  Or, tout chE.'rche1 1 r  séri'UJ' et>.it 
bi en qu ' i l ne saeit. lÀ que d ' une hypo th fœ 
parmi bif'n ·i ' :mt�s et que le tenn� OVNI 

ne d�siene nul l emen t un quel conque vai s  -
saux spatial . Cette association omnipré -
sente de 1.<� "soucoupe col •m t e "  et rles"pe­
ti ts hommes verts"  et le ton souvent i ro­
nique rlu commentaire, mon trent parfaite ­
ment à quel poin t la présentation du � 
fut tendancieuse ( 2 ) . D' autre part, le té­
moin est présent� sous un jour plut8t d�­
favorable.  On met en doute son honn�teté , 
alors qu ' on ne s ' inquiète pAs de contrô­
ler l es affi rmations de certaines person­
nes interroeées ( 3 ) .  L ' honnêtet� intel 
lectuelle de t'r: . furthel at Brlfcker, qul 
prétendent exp l iquer la m'ljcure partie dm 
observations d ' OVNI et de r� . Honne ri e ,ti>ur 
qui ces objets sont une r'..lrc production de 
1 ' espri t ,  semble plus que drmteuse . En � 
fet ,  on ne dit  pa::: que les  pre :·,i.ers ont 
e ffectué la  quasi totali tP. de l eurs "en ­
quêtes " par téléphone (eh oui ! S'Uls se 
déplace r )(4 )  et que le secon� l ai sse to ­
tal emcnt de côté les observations C'lui vont 
à l ' encortre de sa thè se. Que voilà rle 
mauvai ses réfé rences ! 

Ccri �1 nP� des affi 1��tions d es j�ur ­
nnl i ctes ont un cnr?ctP.re qu�� qur. peu 
fanta i si s t e .  I l  parn t t  que le Pro f Hynek 

est l e  st.ul Ravan t 'lu i ait l e couraee "e 
p ro c l �er 1 • •!x: i s tencf' d e �  OVNI . Ri en de 
plus faux , rles nomn tel s  que Fred Hoylq 
von Braun ou Al bert Ei nstein prouvE.'nt le 
contraire.  Ce eenre de démyst i fj ca t i o n  
pA ra t t  é t�ngenent simpli�te et soul i en e  
l '  ienorance dea rénl i satf'u rs .  

O n  s ' é tonne que l ' aspec t soci o l.oei quf' 

rlu phénomène soi t  souvent mis en f'Xerguf\ 

mais jamai s approfond i .  Aucune stati sti­
que ru étude ne viE>nt i l lustrer cl:lircme­
men t ce point. Il y a plus grnve E.'ncore :  
"Temps Présen t "  accu�e une g:rnnrle partie 
des écrivains "soucoupi stes" de ti rer de  
substanciel s  revenue d e  l a  ven te de l�um 
l ivres ( 5 ) ,  en offran t du eensationnal pe 
l ' extroardinaire. f·L"li s c ' est 1 ' érr.i. ssion 
elle-m�e qui bascule dans l e  scn 3ll t i on­

nel : on parl e de contactés (AdAmski, etc� 
on montre des filmE '}lle tou t le monrlP 
reconna!t comme é tant des faux ( ceux du 
Su i sse Mcier) ( 6 ) , on p résente des scP.nes 
d e  sectes aux USA, on s ' attarde beaucoup 
trop lonetemps sur l '  affnire de Cergy -
Pon toise, etc . Par cont re ,  la parole n ' a  

guère é té donnée aux scienti fiques qui 
connaissent l e  problème. En fai t ,  cf'tte 
P.mission n ' �urn eu qu 'un seul méri te, ce­
lui de parler du ph�nom�ne OVNI . Mais i l  
eot bien m ince compA� au tort causé par 

une domarche qui ne peu t ,  en aucun ens , 
�tre qualifiée de sérieuse et objective. 
Et puis ,  pourq•1oi avo i r  envoyé des re -
porters en France Pt nux USA, S<\ns IIIPme 
s ' �tre renneiené sur ce qu i se pa�:::e 
chez nous,  d:ms les groupPs rl ' études sl.li· 
ses (7 ) ? 

Texte rédi� p.<�r l '  ASCHU sur l ' impul si­
on du GU B.  

LP.s notes qui sui ven t son t d e  l ' AESV. 

( l )T.P. ::: ' e!':t rl ' :d . l l t'•11"n n j dinr,u,< en rempo rt:1nt un cer tain nombre 11t prix l ors de  fes­
tiva l s  in ternationaux et c::;t r� rfo i ::: r U l "funP par des télf�Vb1ions 0t r·:mgères, COIIlr.le FR1 
P"llr ce oui concerne l ' P.rni r;r.ion RUT l es OVNI . A ce sujet ,  i l  sf'mhlP ou�' l r s  I"�élctio  n s 
de nos con frères frnn çai3 n. i fm t '� té mo i n s  dure s  quP les nl H re s .  Cel :1 n('mhJ " riO au fa i t  
que les ch:> tncs rle TV fran ç'li scs ont Urle prPf&.rence m:• r'luP.e pour 1 e dt!h:, t OVtll r-;t .� ri l ,  
pluH�t que pour l e  doc1u;.�"n h i re .  

( 2 ) Quan l n no t re  :101i Fredrly Btl'f ' 1 1\0 Fë;R, con tnrtn "pluttH psych i qut�mfm t "  e t  �cnf!uro ::ur 

FR3, il dev -. i t  pas r-er ju : :te AV:1r . t t"C'i . " :SRi r; : 
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( 3 )D' après l ' émission ,  l ' Armée de l ' air sui sse e ' al iP,ne sur les d i res du Colonel Hans­
Rudol f  HABERLI qui deva i t  d�clArer: ''On cache rien dans la Sui ese " . En  ce qui concerne le  
doma ine d e s  OVNI , nous avons ln preuve d u  con t ra i re :  
(4 )0n l e  augg� re seul emen t :  nous avons appréci� l e  eros plpn d ' un appare i l  té l�phon ique 
avnnt que la cam� ra ne découvre Barthel � DrUcker • • •  compul sant l '  annu:ü re du t é l � phon� 

(5 )J .-C. OOURHET devait ré p l iquer aux deux journal i s tee BotH SAMUUC et Be rnard MER110 U  (J..li 
lui reprocha ient de fai re  de l ' argent avec les OVNI "Il  y a bien des j ou rnal i s teB sui s­
ses qui eaf11ent de l ' art;ent en interviewant des écri va i ns franç.ü e ! " 

( 6 ) ''La préci sion sui sse au service de l ' OVNI "  (si c )  1 
(7 )Les journali stes ont de loin préfér� 
montrer rle trop lones extraite du film 
"Le gendarme et lee Extrater1�stree" ! 

I N FO V N I 
L' AESV-Sui sse, en collaboration avec lee membres de l ' ASCRU, recherche activement toute 
information ( articles de presse , enquê tes publ iées ou non, ré f� rences diverses et  bi bU­
ographiques,  photos, courrier, etc.) relati ve � toute observation d ' OVNI ( tou t type ) s '  
� tant d�roulre P.n Sui sse ( toute �poque ) et susceptible d e  compl é ter au mnximlw le  ca­
talopue des observat ions sui sses. Dana un esprit de col laboration , nous proposons aux 
groupes amis de bien vouloi r  publier ce pe tit appel dana leu r  bul letin ou revue . Qu ' i l s  
e n  soient reme rc iée par av�nce . I l  e s t  bien �vident que nous publ ierons volontiP.rs les 
appels similaires des di fférents ufolocues e t chercheurs . 

Noua vous signalons l ' existence d ' une association oui vient de se c�er dana le Puy-de­
Deme . Il s ' agi t du Groupement d ' Etude des Objets Volants Inconnus que nous avons eu 1è  
plaisir de rencontrer à Mon tluçon . Le  GEOVI se propose d e  pub l i e r  prochainemP.n t un  bul­
letin . Son adresse: GEOVI , 3bie rue Henri Barbusse, F - 63000 CLERMON T-FEHRAND. 

Dans un commun iqué de presse dat� du 1er aoOt,  la Bri tish UFO Reeearch Associat ion nous 
fai t  savoir que Lord KI NGS NORTON, ingénieur et scientifique qui a tenu d i ffP.renta po s­
tes dans l ' industrie et aup�s du Gouvernement, a accept� la présidence de l ' Ae�ociati� 
Signalons �gnlement que le deuxi�me conerès de la BUFO RA ( Second Lonrlon I nte rnational 
UR> Congress ) se tienrl rs le dimanche 24 et lundi 25 mai 1981 . Ces dates corresponden t � 
une fête britannnique , the Sprine Bank Hol i day . Lee personnes in téressées peuvent �c rire 
au secrétariat de la BUFORA: 6 Cairn Avenue , G. -B - LONOON W5 5HX. 

M . M.<�rkus PF.RROULAZ , ancien responsable de l ' UFO-KLUB DUEi liNGEN ( canton de Fribourg ) nous 
annonce la di ssolution de eon groupe à cause du manque de bonnes volon tés .  Une foie  erroret 

M. Joseph TARRICONE vient de présenter une conférence à la sa l l e  Stenrlhal de Grenoble le 
3 octobre . Ce fut pour lui , l ' occas ion de présenter l ' ufologie et les associa tions indé­
pendantes dont l ' AESV. Noue l ' en remercions.  

Ce bulletin se trouve e n  dépôt dans ies points de vente su i van te:  
- Librairie ZAKAR, quai Perdonnet à Vevey 

Librairi e  de la Place dea Hall es à Couvet 
SOlEIL D' ENCRE, rue de l ' Industrie à Fleurier 

- LA FONTAIN E, rue du Cen t re à Vevey 
LA MARGE, rue rle la Plaine à Yverdon 
PLEXUS, rue du ChAteau à NeuchAtel 

- Librairie de la Veveyse, rue du Théâ t re à Vevey 
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A. R I BERA 
A LA CHA M B R E  DES LOR D S  

DISCOURS PRl•;St•;NTE LE 1 1  DEC�BRE 1979 P/,R ANTONIO RI BERA DEVANT LA CHM'IUHE m;s LORDS G . -H 

Antonio RI BERA, l e  sympa th i que urol ogue espagnol bien connu et au teu r de nombreux ouvr�$ 
dont une d i z11ine sur le phénomène OVN I ,  nous a fait 1 ' am i t ié de nous ré server l a  prim,ur 
de la traduc ti( •n  française du di scours qu ' i l a prononcé devant l e G roupe d ' é tude des OVNI 
de la Chambres des Lord s .  Nous pensons que nos lec teurs seront in té re ssés par l e s  opi ni < n.� 
e t réflec Tions du précurseur de 1 ' ufoloeie espaeno le . La deuxif•me part ie de ce d i s cours re­
ra publ� dans notre pr�chain numéro et sera accompaenée d ' une int e rview exclusive de son 
auteur. 

Mes Lord s ,  
J e  voudrais avwt tout m ' excuser de m a  1118J­

vai se prononciation de l ' anr,lais� 
C ' est un grand honneur pour moi de m ' a  -

dresse r  au Groupe d ' é tude dea OVNI de la 
Chambre des Lord s .  Le problème de s Olli est 
finaleme nt de savoir si la vie existe ai l­
l eurs . I l  est égalemen t  lié o la possible 
exi stence d ' univers in terpénétrant ie no­
tre .  Ce sont des possibil i té s  fascinan tes ,  
bien qu ' actuellement nous n e  sachions que 
peu de choses de la vie extra-terrestre œ 
de la vraie nature de l ' unive rs .  Nous de­
vons nous rappeler que nous appartenons � 
ce qui est probablement ( selon le modèle 
galactic ) un système solaire très ordinsbe 
et que notre étoile centrale que nous ap­
pelons le Soleil est aussi d ' un type t rè s  
o rdinaire .  Cow�e vous le savez , c ' est une 
étoile jaune , d ' un  type spectrale G que 
rien ne permet de dis tinguer des é toiles 
voi sines o bservées que l ques années-lumière 
plus loin.  

Les ast rophysiciens nous apprennent que 
la distance moyenne entre l e s  é to iles , dans 
no t re région de l ' Univers , est de 9 annéB­
lumièree, alors qu ' au cent re de notre Voie 
Lactée el l e  n ' est que de mo i s  ou même .de 
semaines-lumière . Les étoi l e s  du centre de 
la Ga laxie sont p lus vie i l l e s  que l e  Sole:R. 
Cela veut probablement d i re qu ' i l s ' y  trro­
ve des civi l i sations technologiquement plue 
avancées que dans notre région de l ' espace. 
Que nous le voul ions ou non , nous vivons 
dans la banlieue de la Galaxie . 

Ceci est une pensée attri stan te lo rsque 
l ' on contemple le probl P.me des OVNI et dea 
que s tions connexe s .  Les �êmes ast rophysi -
ciens nous enseignent qu� pui sque la rl i s­
tance entr� l e s  étoiles est si grAnde pour 
nou s hUI!lA i n s ,  le voyar,e in terAtel l a i re est 

impossible pour no t re  technologie actuel l e .  
Je tiens à soul igner l e  mot a ctuel car l a  
technoloeie te rre stre des années 70 n'  est 
pas l ' u l t ime technologie de l ' Un ivers . Com­
me l ' a  d i t  Arthur C .  Clarke : "On ne pourra i t  
p a s  d i stinguer une techno l ogi e supérieure d e  
la Hagie " ( ou que l que chose de c e  styl e ,  j e  
n e  me rappe l l e p l u s  d e s  termes exactes ) . Ooci  
peut expliquer tous l e s  a spects bizarres 
du phénomène OVNI . Quan t à 1' ''impo s si bil i té" 
(en termes de not re physique) du voyage in­
terstel laire ,  quelle eut P. té la réaction d ' 
un contemporain de Colomb si on lui avait 
d i t  qu ' i l sera i t  possible de voyager de l '  
Europe en Amérique en moins de 4 heures ? 
Probablement une moqueri e. " Mais l e s  cara ­
ve lles me t ten t des moi s  et il n ' y  a pas d e  
moyen plus rapide q u e  l a  voi l e "  aurait - i l  

répondu! 
Combien de no s savants pensent encore qu ' 

�1 n ' y  a pas de moyen plus rapide que l a  
voi l e "  (la fusée dans n o t re  cas ) ?  N o s  s a  -
vanta oublient que l eu r  science n ' est pas LA 
science ou la sci ence la plus avancé e . C ' est 
UNE science d ' UNE époque et d ' UNE planè t e .  

Une énorme Quantit� de documen t s  que je 
poss�da e t  qui seraient t�d igé s par de s ex­
traterrestes noua apprennent qu ' il s  peuvent 
voyager d ' une é to i l e  à l ' autre dans des laps 
de temps incroyablement court s .  Pour ce :thire, 
ils n ' uti l i sen t pas les fusées ou d ' autr e s 
techniques de pointes que nous connai sson s ,  
mais passent d ' un  ''Pli " de 1'  espace · à un 
autre en u t i l i sant une quan t ité de loi s ph� 
sique s trè s différentes des notres . I l s  di­
sent par exemple que no tre conception de l '  
eopace e s t  enfan tine e t  purement abstrai t e .  
L e  véritable P-space e n t  d i fféren t .  J e  me � 
fère aux documen ta UMMO comme certains d '  
entre vous l ' auront devind . 

"Nous souffrons cie provincial isme tempo-

rel " ,  �crivit l e  Dr. HYNEK .  Cec i est ab� 
lwnent v rai . La science de chaque �poque 
fronce habi tue l l emen t les sourc i l s  �\.U me 
nouvelle découverte ou id�e . Les exemp�s 
sont f�quents . Il est utile pour moi de 
ci ter l ' exemple bien connu de Gal ilée,Qui 
soi t  dit en passant ,  est sur le chemin œ 
la réha.bi l ita tion de Romme .  Moins connu 
est l ' exemple des mé t�orites . "  Puisqu ' i l  
n ' y  a pas de cai l l ou dans l e  c ie l ,  1 e e 

œilloux ne peuvent tomber du ciel "décla-
ra sO.r de lui , un savnnt fran çais de 1 a 
fin du XVI I I e siècle . MR iS le s ca il loux 
cont inurrent de tomber du c i el . Aujourd ' 
hui l ' é tude d e s  mé téori tes est en bonn e 
p lace dan s toutes les un iveraités . Lors­
que , pour la p remif.re fois dans 1 ' h i s­
toire ,  les frères WRIGHT parcou rurent 
une courte dj stance sur la plage de Kit­
ty Hawk, le mêmP- jour de 1903, l e  Wa -
ahinrton Post publ iai t un artic l e  d u 
mathémn ticien N EWCONB, démont rant à 1 '  
aide de savants calcula qu ' un objet �ua 
lourd que l ' air ne pouvait pas voler.  

J ' ai l ' impression qu ' avec le phénomè­
ne OVNI , nous nous heurton s au même pro­
blème . Le problème de not re van ité . Le 
problème de notre pensée anthropoce�­
que ( ou égocen tri que, c ' est la même ch� 
se ) .  Le trouble découle du fai t  que le 
probl(-me est plus r,rand que l es in stru­
men t s  u t i l i sés pour l e  mesurer. Ceci 
semble être éralemen t ce qui se passa � 
vec l es frères WRIGHT, avec les mé té� 
tes et avec GALILEE. La science de leur 
époque uti li sa des instruments rid icu -
le ment inadaptés à la mesure de ces 
progrè s .  Dans ce cas , il est tout efâs 
plus facile de nier l ' exi stence d ' un  
progrè s .  Ceci n e  veut pas d i re  que 1 e 
phénomène n ' existe pas , cela veut sim ­
plemen t d i re  q:1e les ins trumen t s  de m&o 
sure sont inadap tés au problème . 

Alors d ' aprè s  ma propre expérience , 
ceci est exacte -
ment ce qui arrive avec le phénomène � 
NI . Si l ' on soumet un ca a ufologiquere­
présenta tif ( d i sons une rencont re du 3e 
type ) a un psychologue par exemple , i l  
s ' at tachera à y trouver une expl i cation 
psy !lol ogique en insi s tat1 t  sur le pro -
cessus du témoignar,e . Soumettez le même 
CAB à un météoro logue et il s ' acharnera 
à démontrer qu ' il s ' agit d ' un phénomène 
m�téoro] ogique inconnu 011 sirr,pl ement mru 
compri s .  P� eentez ce même ca� � un so­
ciologue et il vous p l a cera l e  p roblème 
sur un plan soci ologique ( en é t� les 
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gens 80n t dehors , donc i l s  voient plus d '  
OVNI ) .  Alors ooumet t ez c e  ca� � u n  physi­
cien et il en parl e rA en termon de pl a�� 
foudre en houles ou au tre s  ph4nomènes qui 
son t connus rlu physi cien . 

.. 
'tii .t � 

# 

A. RIBERA photo F. Crebely 
D ' un autre c�té , l e s  mystique s vous dj � 

ront que les OVNI sont des chariots d es en­
gee ou qu ' ils sont des messagers de D ie u  
ou d u  D�able ,  cela dépend de l eur croyance. 
Un prê t re portoricain d ' expression esp� 
le, le Père Salvador FREIXEOO ,  alla 11 ê me 
jusqu 'à p�tend re dans l ' un de ses livre s ,  
que l e s  O VN I  � taient des d�mon s .  La preuve 
irréfutable de cela est que dans beaucou p 
de cas d ' at té ri esaees ,  on sent le soufre . 
et que, cou,me chacun sai t ,  le soufre est re­
lié  aux apparit ions du diable sur terre • 

Une étonnante démonstration scienti fique , 
s ' il en fautl 

Mai s  les OV�I ne son t  aucune rl e  ces cho­
ses: ce sont simplement deR OVNI . Et ils 
doivent être étudiAs par des ufoloeue a .  E n  
d i sant cel a ,  j e  ne fai s pas une lapali ssa­
d e .  Si nous vou lons é tud i er ce phénomène 
convenablement , nous devons gard er un es ­
prit ouvert et oubli er ce que nous avons 
appri s au col l f\ge ou n 1 1  universi té . Et P A r  
dessus tou t .  no\ ls el e vons uti l i se r  le b o n  
�· l e  moins courant de tous lel'l ser. s 
comme on dit en Espagne . Et ce faiRan t 1  

nous n evons nous e n  teni r strictement aux 
fai ts.  
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Chaque spécial i ste �clui t 1� 

phénom�ne h ses propres connai&­
sances . Alors nous n ' avons pas 
be so in de sp�c:ill i stes pour �tu­
d i er le phénomène OVNI . Noue a­
von s beso in , comme l ' a rl i t  AimP. 

M I CHEL , � ' e spri t s non-asservi s .  
Ct�s spéc i a l i stes de la non-spé­

cial i sa t i on son t une nouve l l e  
race d '  homr•,es . Ce sont les uro­
logues . I l s  on t un �spri t ouvert 
et sont capables d ' oubl ier pour 
m i eux apprendre . Nous pourrion s 
comparer le phénomèn e  OVNI à un 
mi roi r qui refléterai t chaque 
tra i t  de l ' observateur, mais l e  
phénoml!ne lui-même a une réal i ­

t é  propre qui d�fie toutes nos 
clas�i fications actuelles . 

ANTONIO RIBERA 

Suite dans notre prochain numéro. Traduit de l ' anglais par P. Petraki s 
Photo P. Pet rakis 

P I C U P O R  s u i t e  

Des termes tel s que témoin , pa� 
ticipant s  et chercheurs au 1er, 
et 2e deg:r-6 pourraient ê tre des 
aci d i t i fs au terme de témoin oc­
cul a i re .  Mai s d evant le temps de 
d i scussion app aremrnent n�ces -

sai re pour t i re r  une conclusion, 
la d é fini tion de "témoin OVNI " 
fut remis à une prochaine rémi-
on . 
à suivre . DAVID A. HAI SELL 

Une partie des participants : de g . à  d. A. PACE, P .HI LL ,  
J . A. HYN.IiX ( caché ) , L .  SPRINKLE, D . A .  HAISELL , P . ANDERSEN 
Photo B. Bi!figer. Traduit de l ' anglai s par P . Petraki s • 

Ti � de JOURNAL UFO ( incorpo:r-6 avec The Ufo Examiner et Canadian Ufo Report ) avec 1 • aima­
ble auto ri sation de Davi d . A. HAISELL, édi teur. JOURNAL UFO est publié par U . P .  Investiga� 
ons Research !ne. P . O . Box 455 ,  Streetaville,  Mi sai aaauga , Ontario L5M 2B9 , Canada. 

D I V E R S  

UN AMI VIENT Œ NOUS QUITTER! Notre ami Jacques lUND vient en effet d e  s ' é teindre l e  1 2  
aoOt à l ' Age d e  3 9  an a .  L ' u fo logie sui sse lui doi t  beaucoup puisqu ' il fut co-fonda teur et 
l ' un  des instigateurs de l ' ASCRU. Il fut en outre président-fondateur de la Société Lau­
sannoise d ' Etude des Phénomènes Spatiaux. Né à Vannes , Jacques devint quartier-ma1tre t� 
moni er de la marine de guerre française et médail lé de l a  Campagne d ' Algérie . 
Noua présentons toutes nos condoléances attristées à sa femme Arlette et à son jeune fil a .  

Jean-Claude OOURRET sera à Evi an  le 1 5  décembre où il donnera une confé rence au Palai s 
des congrès à 20h . Réservez vos placesl 

Un effort tout parti culier vient d ' ê tre effectué du côté de la pré sen tation du présent btil­
letin. De plu s ,  nous avons, comme à l ' accoutumée , élargi nos hori zon s afin de vous pré� ­
ter une info rmat ion internationale . Ce numéro ne con tien t  d ' ai l l eurs que d ea article s , in­
terview e t traductions inéd i tes . Noas e spérons que le lec teur saura appré ci er. 
Le manque de place ne nous a pas pe�i e de publier nos art ic l es �ur le venue du prof .  J .  
A .  HYNEK e n  Sui e�e &insi que sur la tournée romand� d e  M .  FIGUET .  Ces art i cles s e  t rouve-

su i t e  p . 20 

Rubri que l i t t0 ra i re u fo l c: (;i que 

* 
" AU COIN DE LA l ' AGI:: " 

* 
LES Al'PARl Tl ü iS D ' l!lll-TA�:�' I DES 

Eric ZU HCHBH -Ed . A . Le fMJv re 79 

Voulez-vous obnerver der: humano! des ? 
C ' eot  chose p _, ::; s i ble so• 1 �  certn ines con­
d i t ions . tlous ne gnrnn t i ssons certes pas 

l ' in fni l l ibil i t� de 1� rece t te , mais e l le 

me t  un max imum d ' atou t� de vo t re cô t0 . I l  

y a 3 cond i t ions d e  ba se:  a ) i l faut ê t re 

du sexe-mascul in . b ) avo i r  plus de 21 ans 
c ) ê tre • • •  �! Pour ceu x qui remp l i s­
sent c e s  obl igat ions nous l i v rons l a  re­
cette: Frenez des vacances en OCTOBRE,<D'l­

sul tez une carte détail lée · du Dpt.du No rd 

(dr la France ) , relevez-y avec soi n l e s  
ell'placemen t s  d e s  SOU RCES T!IERr·!ALES et des 
FAILLES GEOLOGI QUES (e l l es ne doiven t pas 

ê t re si nombreuses? ) Rendez vous alors 
dans le NORD en VOITURE ( ou MOTO )mais Bll'­
tout al l ez-y SEUL! Une petite pension 
vous serv i ra d e  base d ' excu rsions . De là , 

chaque LUNDI e t  VEt: OJŒDI , vers 22 HEURES, 
partez à bord de vo tre véhi cule . Emp run­
tez exclusi veme n t  l en ROUTES CAHFAGNAR­
OES. Avec un peu de chance vous verrez a­

lo rs , sur le BORD DE LA ROUTE, à environ47 
mè t res de vou s , l ' é tonnan t spec tacle D'UN 

HID1ANOI DES vaquan t à s e s  mysté ri euses oo­
cupa tion s ! Et vous pourrez l ' o�server du­

rant • • •  ? minu te s ! Ponne ou mauvaise cette 
"rece t t e "  est le f ru i t  des sta t i s ti ques 
fou i l lé es qu ' Eri c ZURCHER p ré sen te dans 
son ouvrnge . On nous p réci se qu ' i l s ' agi t 

de la première étude consacrJe aux occu­

pan t s  des engi n s . Le portrait d e  l ' obser­
vateur aue vous venez de découvrir ci­
dessus � st , vous l ' aviez devi n é ,  le por­
trnit-robot du t��oin-moyen , t cl qu ' i l se 
dée,-age de l ' étud e en que s t ion . C ette der­
nière nous fourni t une mul ti tud e de ren­

seignements appuyé� par de nombreux era­
phiques et expl i qua t i ons qui ont ! ' ' heu­
reuse particularl té d ' être • • •  I Wl'ELLI GI­
ffi,ES ! l ( !�erci tl. ZURCHER! ) . 

Chaque chapi t re se clôt sur une r&.npi­
tulation dea fai ts , que sui t  une théorie 
énoncée clai rement , Rvec s i mpl i c i té d lo­
e,'i que . Qu elqu es exemples:  On peu t l i re , 
concerniUl t  les  ()vnis :  " De  tou t e évidence , 
l e s  ovni llfl son t p ns nes "obje t s " ou "en­

gins " comme ceux que n m 1 s  concevons. I l s  
re su l ten t p robablement d ' u ne technologie 

t rf-n en ava.ncf' :::;u r la ntl t re . Je ml' ri sou� 
mi ?t d i re  que l ' ovni est n la fo in l t •  
support ma tJriel et imrnntJriel (n ln li­
m i te en tre l es cicu x ) d 1 une in tE'l l i �Pn<' • '  
t rè s  d i ffé ren t e e t  nans d,,u t e gu p.'  ri ��·rn�'. 
Conce 1nan t le com p o r t emen t an im� l , on l i i  

"Dans la plupa rt il e s  cas le s l"'�action :l  c\: 
peur des animaux prouvent que le nhéno -
l!lène UFO est appa ru � cemment � :m n  no t r" 

env i ronnemcnt ( car ) s ' i l  é ta i t  t rè s  :mc � cn 
et fré quen t , i l y n lonr,temp s que lesn !'i­
maux , qu i  ont d ' cx t rao l'fi inl!i ren facu ] t,] r:  

d ' adnptation , n ' y  po rte raien t  p l u n  au•�tt n t ·  
a t ten tion ! " ( Remarque exac t e ,  ré ft? n·n •_·e �r r  
vo i tu res dans les r.rru1des ré 3e rven afri­
caine s , Réd . ) Conce rnant l e s  cas rl e  para­
lysie : " I l  est donc r o s s i  ble d '  a f fi iT' c r  

avec l e  min irr.1..lr.l rle ri squ P.s d ' e rreu rs qu( · 
la "pa ral ysie "n ' en P.S t pt�_ a une nu !"1f'ns 1� 
el du mot , rnai s  une M i hi l a ti on d ' un e  cer­

taine fo nne de mo t ri c i t.� " . ZUHCH F: R  <' i te lr 
cas de Gemain Ti ch i t t  qu i ne " s ' e s t  1:1.� 
lai sser paralyser" mni s a mis non hUtl-.'1-
no!d e en fui te ! Co ncen1an t l e s  sel· n'� � \  vi ­
vun tes vi s i onnées par l Ps t 'rro i n s �., d ­
si on d ' une soucou pe v o l an t e  A v e c  I •! S  ê ­
t re s  qu i f'n d escenden t. , e t to11 t CP q• 1 i  • ·n 

ù�cou l e , n ' est pa� rln tou t l n  v i s i o:-1 c�.'1r;­
n i q1 le  d ' une scène co rrecte et ré P l l e(r:n­
me cel l e d ' u n  acc i den t  de rue , pa r  exe::Jp­
le )C ' e st , tout au cont ra i re , la p ro j e c t i o n  

dans 1 '  espace d 1 u n e  s c è n e  an imé P. e n  3 (1i ­
IT\en sion s , prov i s o i remen t m a t é ri a l i st() e t  

donc capable d e  l ai sse r des t racf's :·u r le  
sol . I l  existe u n e  vari é té trl• s  i rnpo r tnr­

te de sc�narios dont cert.qi n �  �l�men t a  
son t interchnngenblea entre eux" .ZURCilER 
ajoute que - des scè nes en tous po i n ts i­
dentique s peuvent être p roj etées riu:iru rs 

foi s  à d es témo i n s  d i ffé rents ne se con­
nai ssan t pas . L ' au teu r rapporte d m1 x  ex­
périences arri vées l ' une en 1950 ,eu Cana­

da , l ' au t re en 1054 , en France. L '  exempl e 
est frappant car la simi l i tude est par­
fai te .  

O n  pourrai t ci ter encore ma i n t s  �u t rc s  

ext ra i te c a r  h o n  no 'llb r� en vau d rai en t  l a  
pci n 9 . 1lélas vo t re ch roniqu eur n e  � i spo se 
pns d e  toute la plnce nécessai re et son 
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"papier" touche à sa fin alors qu ' i l n '  n 
fait qu ' e ffleurer le con tenu de ce l ivrd 
Il faut donc renonee r .Tant p i n  • • •  ou plu­
tô t , tant mieux 1 Car ainsi vous DEVREZ LI­
RE ce très bon ouvrage. Vous y docouvrirez 
l es rapprochements que ZURCHER ( aprè s

' 

beaucoup d ' au t res ) fai t avec les appari­
tiono mariales. Comme Misrnki il y d•�cou­
v re d ' é tonnantes analoefes. Avcc l e s  phé­
nom�nes de petite han t i se où , to•1t comme 

le Cdt . Tiznn6 , il dénonce l ' action néfas­
te des "trubl ion s " , avec les t radi t ions 
folkloriques où il rejoint J . Vallée dans 
plusieurs de ses conclusion s . I l  tire des 
parallèles avec les mystères du psychis­

me , ci te Jung et Méheust don t il décorti­
que l es théori e s . Autant d ' analyses bien 
fai te s  et dépourvues de "tape à l ' oeil " .  
Serait-il po ssible d e  ré sume r l ' es sent i el 
de la tMorie 1e ZURCf!ER. C ' est une mt re­
p ri se di ffi cile • • •  Essayons cependant œd.: 

''Une Intel lieence supra-humaine " nous 
leurre à des fins que nous ignorons .Ovni 
et Ufonautes Humano!des ne sont que des 
IMAG8S préfabriquées et PROJ!ill'EES ( Mais 
comment ZURCHER expl i que- t '  il que G .  Ti­
chi tt put met tre en fuite • • •  une image? ! ) 
dans not re environnement dans un but bl.en 
préci s . C e  sont , en sorte , des "Problèmes " 
que cette Intell i gence pose h notre in­
telligence • • •  Une conversation à sens unl­
que s ' est engagé e , en quelque sort e .  Dans 
cet é change (? ) , ou plutô t dans ce monolo­
eue, nous sommee aussi dépourvus et désEm­
parés que peut l ' être l e  petit é lève face 
à eon grand Maitre .  "Attention � s ' exclame 
ZU RCHER, l e  risqu e  est ENORME et il poul'-

photo Y. B .  

rait cneaaer à titre d� finitif, l ' aven i r  
de l ' Humani té 1 "  

Si no t re au teur a raiso� , o i sa thé o ri e  
e s t  fondée , reste cependant à s e  dATander, 
encore et toujoura , quelle peut bion ê tre 
l ' i dentité de ce mystèrieux interlocu­
teur'? "lln peuple galacti te '' n�ponde n t  
J . �11\c Donald e t  Keyhoe ''Le Di able e t  ses 
hordes"di t Jean Robi n .  " IX>  a Espri ta JÙlllé­
tai res né fa stes" affi nne G. Lemaire ,  "Des 
Intraterrestre s "  , proclame Marie - Thérèse 
Guinchard . "Des Tempore l s " ,  propose H ..La­
ronde • • • •  

Un No nnand d i rait qu ' après tout i l R  
pourraient avo i r  raison 1 ' un et l' autre • •  

Mais nous n e  sommes point nonnandset \O.l­
drions avo i r  davantage de préci sion s . Hé­
l as , la véri té, nul ne nous l ' apportera , 
mai s  seulement l ' Avenir. Il sera alors �en 
tard (et probablement TROP tard ) pour ten­
ter de parer le coup • • • •  

Souhaitons que ce n e  soi t pas l e  "coup 
du lapinS " 

ab . e t la Commi ssion. 

Publié avec l ' aimable au tori sation de 
l ' auteur et du GRU. 

Groupement de recherches ufologiques 
Case postale 1 37  
CH-1212 GRAND-LANCY 1 

• divers - sui te de la p. 18. 
rons dans l e  prochain numéro où se­
rons également publ i é s ,  outre 1 a 
sui te du d i scours d ' A. RI BERA et d e 
1' article de D.HAI SELL, des compte­
rendus de Montluçon 80, des sympo ­
siums du MUFON à Houston et du Mu­
fon-Ces en RFA, de la session du 
CECRU à Lyon, des réunions de l '  
ASCRU à Bul le, Martigny e t  Neuchâ­
tel ainsi que nos rubriques habi -
tuelles, un Coin de la Pap,e , une 
inte�ew de A. Ribera, un éditori­
al "Cherchons ufologue s " ,  un arti­
cle "Et s i  on cassait la soucoupe'' 
etc. Afin de rattraper le retard 
de parution de ce numéro (nous prl.­
ons le lecteur de nous en excuser ) 
le bul letin suivant sera double et 
contiendra envi ron 40 pages .  

TRAVAUX PHO TO 
TRAVA I L  P ROFESS I O N NEL 

* 
AGRANDISSE M ENTS P OR T  RA 1 TS ETc . 
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ELL E S E R AI T  LU E 
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SUP ERCHERIE • . .  DE TAILLE , 
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N� SPECIAL: ENVO l CONTRE 1 0  FF - 4 FS 

Le NO 11 d "'AESV" vient d ' ê t re  rééd i té .  Vous pouvez donc à nouveau 
l e  commander à not re sécré tariat général , en versant 3, 50 F. S.  à 
notre CCP . Les NOS 7 ,  8, 10 , 11 , 12, 13 sont encore disponibles • 

• •  

N O S A N N O N C E U R S  N O U S  A I D E N T  E F F I C A - · 

C E M E N T , A C C 0 R D E Z - L E U R 

R E N C E ! 

U N I P H O T sA 

PHOTO-CINI: SCHELLING 
P lace du Marché - F leu rier 

V O T R E  P R E F E -

Nouveau ••• nouveau ••• 

Tous les apparei ls  d ' u ne valeur d ' au 

moins Fr. 400.- bénéf ic ient gratuitement 
d ' u n e  garantie complémentaire contre 

les risq ues de destruction,  détériora­

t ion et casse. 

Val i d ité : u n e  an née. 

A p p e l e z - l e s  S V , M O C , l  .- O , D V , O V N I  o u  P H E N O M E N E S ,  
c e  n e  s e r o n t t o u j o u  · p 3 d e s  A P P A R I T I O N S n o n  
i d e n t i f i � e s .  � a i s  � � s  l i s e z  l e  l i v r e  
R E V E L A T I O N  D U  M E S S A G E  D E S S O U C O U P E S  V O L A N T E S 
v o u s  s a u r e z d ' o ù e l l e s  v i e n n e n t , l e u r m i s s i o n .  
V o u s  c o n n a î t r e z  c e  m y s t è r e  e n  a d r e s s a n t  v o t r e 
c om m a n d e  à C o u r r i e r  V i g i l a n c e , F r a n c i s  G a u d i n  

C C P  23 - 3 1 50 C h a p e l l e  2 1 , C H - 2 0 3 4  P e s e u x  ( F. S !1 5 . - + f r a i s ) . 

I m pr i m �  en S u i s s e e u r  offe e t  pa r l ' l . C . J ,  ru e d e  la Ma l a d i � r• 1 ,  2000 N EU CH ATEL 
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